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Liége, Namur: maintenant, Anvers, l'imprenable, la forteresse 
capable de soutenir un siège de quinze mois et 
meilleures troupes du Kaiser : 


le tenir en échec les 

et tombée en moins de dix jours, 
A Liége et à Namur, l'espionnage allemand, aui couvre de son 

vaste réseau toute la Belgique, fit 


Soi CeNIVre, 


A Anvers aussi, dit- 


on: soit, Cela expliquerait une résistance moins effective et des 
échecs partiels mais cela m'explique point la prise d'Anvers en 
moins de dix jours et la destruction de ss principales oeuvres de 
défense, En soi. la chute de la ipitale provisoire de la Belgique 
n'est pas d'une importance première et irréparable, Les Alle- 
mands ne ln saurait transformer en une effective base d'opérations 


navales contre l'Angleterre sans, du coup, violer la neutralité de la 
Hollande, Et l'expérience faite en Belgique a été trop dispendieu- 
“æ et en définitive trop peu fructueuse pour inviter sa répétition 
Hollande, Par la prise d'Anvers, l'armée ‘allemande assure sa 
ligne de ravitaillement avec le coeur de l'empire teuton et un rapide 
transfert de ses troupes des champs de bataille de France à ceux 


de Ja Prusse. C'est aussi une base d'opérations contre les riches 
villes du Hittoral francçcais-—(Calais, Dunkerque, Boulogne-—<ontre 
Gand, Bruges et Ostende, en Belgique. La défaite de l'Allemagne 
en sera retardée et plus coûteuse. Le retraite de l'armée belge 


échappant nux Allemands qui croyaient l'enfermer dans Anvers et 
la forcer à mettre bas les armes et se repliant sur Ostende d’où elle 
pourra se joindre à l'aile gauche des Alliés amoïindrit fort la vic- 
toire des Allemands. 


Quelque maigre ou riche que soit le profit découiant pour les 


Allemands de la pris d'Anvers, il n'en reste pas moins à expliquer 
le pourquoi de sa rapide chute ainsi que de celle de Namur et de 
Liége, Sans doute l'espionnage a été un facteur important dans 
la conception et l'exécution des plans allemands mais on ne'saurait 
L rejeter sur les spaules le l'espion. 


tout Ces trois récents exemples. 


ainsi que celui de Maubeuge, forcent à admettre one les explosifs et 
les projectiles modernes ont ne efficacité à laquelle ne résisteront 
point les forteresses d'aujourd'hui, Le cotonel Rousset, un expert. 
soutient même, commentant la chute d'Anvers, que dans les guerres 


nuisib! 


modernes les forteresses sont plus 
l'heure netuelle demeurent del en France ne sauraient faire 
meilleure figure que Maubeuge, Anvers, Namur et Liége. Elles se- 
raient méme une tentation et un danger pour un général parce qu'il 
serait exposé à exagérer leur valeur et à y briser son armée en s'y 
enfermant, La guerre de 1870 en serait une preuve, 


es qu'utiles. Celles qui à 
put 


“Ce que ne peuvent pas les places fortes modernes”, étude de 
M. Ardouin-Dumaze, parue dans In Croix, de Paris, du 22 septem- 
bre dernier, jette un jour révélateur sur cette question. Elle ré- 
pond à de nombreux correspondants qui s'étonnent que les camps 
retranchés où régions fortifiées de Lille, Laon, La Fère et Reims 
n'aient point servi de base aux opérations de l'armée française, KSe- 
lon l'expert dont ln Croix publie l'opinion, la raison en est simple. 
Les forts dûs à Séré de Rivière sont insuffisants en présence des 
explosifs actuels. [ls furent inexpugnables tant qu'on ignora Ja 
dynamite, la mélinite et autres explosifs de force à pen près équi- 
valente, Même revêtus de l'épaisse carapace de béton due au cé- 
lèbre Brialmont pourvus de peuvent 
résister comme il vient d'être démontre à Anvers, Namur, Liége et 
Muubeuge aux formidables €! de ln artil- 


lerie de siège, 


et ‘oupoles cuirassées, ils ne 


us d'écrasement grosse 


C'est à ln force irrésistible des explosifs modernes qu'on doit 
demander l'explication Mais ce qui aujour- 
d'hui se produit à leur profit se produira demain à celui des Alliés 
auand ils envahiront l'Allemagne. Metz et Strassbourg ne feront 
pas weilleure figure qu Anvers selon les experts militai- 
res, Diià Lemberg, qu en ?I sort 


ès allemandes, 


des sue 


Liége et 
putait imprenable, a subi k 


forteresses belges, 


_ LE CHOLERA 


a 


Le choléra a fait 

trichienne, La 

Vienne, Le fléau pour le moment paraît circonscrit mais ne soyons 
pas surpris s'il se propage subitement et en quelques jours tue des 
dizaines de mille soldats. De l'armée autrichienne il pourra faci- 
lement se communiquer à l'armée allemande et encore plus aisément 
à l'armée russe. 
daine que même les urimées anglaises et françuises en pourraient 
ètre atteintes. 


Lu rapidité de sa propagation est telle et si sou- 


_ w * 

Le choléra part toujours de l'Inde, C'est sa terre de prédilec- 
tion: 1] y affecte les terrains d'alluvion à l'embouchure des rivières 
et spécialement le Delta du Gange. Le Bas-Bengal est son centre 
de diffusion, Aussi loin qu'il est permis de remonter dans les sta- 
tistiques de l'administration anglaise aux Indes, on constate que ce 
fléau v a toujours exercé de terribles ravages. 
grandes épidémies v ont originé à l’occasion de 
tion religieuses sur les bords du Gange. 

Le choléra se propage le long des fleuves, l'humidité du sol 
Il suit Je dépla- 
Presque tous les grands courants 
humains le propagent. Les caravanes le transportent du Golfe 
Persique en Russie, De la Russie il passe facilement à Hambourg 
d'où des navires l’apportent à l'Angleterre, Dans la guerre ac- 
tuelle, il se pourra répandre facilement par le contact fréquent des 
différentes armées. 


Presque toutes les 
grandes manifesta- 


étant le meilleur terrain de croissance du miasme, 
vement des masses humaines, 


Depuis une haute antiquité endémique dons l'Inde, il n'est de, 
venu épidémique en Europe que depuis 1832, date de sa première 
apparition, On a recensé quatre grandes invasions dans le der: 
nier siècle. La première, 1817-1828, ne fit qu'effleurer l'Europe et 
fit trois millions de victimes presque toutes aux Indes, La-sæcon- 
de, 1827-1837, visita et l'Europe et le Canada. En quelques mois, 
un quart de millions de personnes perdirent la vie, De 1841 à 
1851, près de trois cent mille victimes sugcombèrent en France, 
En 1866, œnt vingt-cinq mille personnes furent enlevées en qrel- 
ques semaines pur une épidémie en Allemagne. Depuis 1592, FEu- 
rope n'a point vu de grandes épidémies. Le nombre des victimes 
du choléra dans la guerre des Balkans fut relativement restreint 
comparé au chiffre des victimes dans les épidémies précédentes. 


Aux Indes. le choléra y poursuit tonjours ses ravages. Il y 
est à demeure ei en quelque sorte un fléau national De 1577 à 
1886, la moyenne annuelle des décès a été de 295,000; de 1901 à 


1910, loin de s'abaisser, elle monte à 3-0,000, Le chiffre des vieti- 


“4 


mes atteint presque le nombre des malades: la proportion des décès 
y es presque toujours de quatre-vingt pour cent. 
Peu de fiéaux tuent plus rapidement. En 1817, le choléra, en 


6 jours, tuait, aux Indes, le cinquième d'une armée anglaise de cent | 


miile hommes. Trentecinq ans auparavant, il avait, à Coroman- 
del, fait 60,000 victimes en 97 jours. En 1492, en six mois, quatre 
cent wille personnes succombaient à ses atteintes. 

- ou L] 


Contre le choléra, il n'est point de remède connu. L'isolement 
lu malade est le meilleur moyen de lutte qu'on ait encore découvert 
contre ce fléau. 
moins—à 


benaucouD vrai 


il faut recourir au inoyen extrême: la destruction en bloc par le feu | 


des cadavres des victimes, On y recourera sûrement en Autri- 
Aux grands maux, les grands remè- 
Soutenir qu'on ne saurait le faire, comme le prétendaient des 
dépêches récentes, parce que l'Eglise condamne Ia crémation des 
corps, c'est la calomnier et la présenter sous un faux jour. A bon 
droit, l'Eglise a condamné la crémation dans les temps ordinaires. 
Mais cette loi de Notre Sainte Mère l'Eglise comme toutes les autres 


Dans 


che si l'épidémie <e propage. 
des. 


est toute de bon sens et ne commande rien d'impraticable, 


un cas de nécessité, l'Eglise n'hésite pas à accepter et à autoriser les 


moyens nécessaires et commandés par le mal. 


Ge 


A DROITE ET 


changé. Cette cathédrale de 
Rheïms qu'épargnaient leurs pè- 
res, eux, Font détruite, Et quoi 


Assez aisé à pratiquer en temps ordinaires, il l'est | 
lire, impraticable—en temps de guerre. | 


L 
guerre balkanique l'a amplement démontré, Dans ce dernier cas. | 


d'étonnant à cela puisque l'un de 


‘  #qu le desteut provoqué dans tout le monde 
: “vilisé une clameur d'indigna- 
üon contre la barbarie alleman- 
: de, Ce qui est plus étonnant en- 
core que ce vandalisme, c'est 
qu'une partie de Punivers ait 
longtemps cru en une civilisation 
allemande et ait si facilement ou- 
blié les enseignements de l'histoi- 
son apparition dans les rangs de l'armée au-[e. 
nouvelle en est maintenant officielle et vient de En détruisont Rheims, les Al- 


À GAUCHE 


leur 
prêche à l'heure actuelle, sous une 
forme à peine moins brutale, le 
méme code de destruction que 


leurs plus grands savants 


La rapide chute de Namur, an 
lendemain de celle de Liége qui 
brisa l'élan teuton, fut une cause 
d'étonnement général. Il y a quel- 


1814, 


“L'art de la guerre consiste, 


lit le savant Lenard, à infliger à 


jue chose de louche remarquait 
le “Times” de Londres, Serait-ce 1 toi ] Ê 
l'oeuvre des espions dont l'Alle-[me avait l'intention de nous fai- 


re, Ÿ compris la destruction com- 


La Meuse constituait une des|/{s préjugés!” 
principales défenses de Namur. 
Un barrage en tenait le niveau 
élevé et rendait son passage ln- 
praticable, Grâce aux espions de 
Guillaume, ce barrage a été ou- 
vert, abnissant pour le compte |cèse de Cambraë,que 
des Allemands le niveau de la ri-|éres. 
vière, Ils purent ainsi la traver- ss 
ser, En faisant retraiter les trou- 
lissiminées dans les forts a- 
vancés, le commandant de Namur 
ouvait tenir encore longtemps 
aux principaux points de défen- 
se, Mais il arriva que des espions 
ällemands avaient coupé li- 
ynes souterraines du système té- 
léphonique, 

Qu'est-ce qui vaut le plus, on 
l'armée allemande ou son avant- 
garde espion ? 

ss» * 
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Bon point pour les Allemands: 


D 
2n 


au témoignage de la (Croir, 
septembre, les Allemands n'a- 
vaient encore fusillé dans le dio- 


sept pré- 


Le 23 septembre, la population 
1, 


pes de Paris n'était plus que de 
807.044 habitants soit 
nution de 1,026,307 sur le chiffre 
du recensement de 1911. 

Fr + » 


les 


Le Japon vient de fournir à }a 
Russie la grosse artillerie qui lui 
manquait. Les obusiers fabriqués 
all Japon viennent d'arriver sur 
le front russe. 

Que de surprises nous aura 
fournies cette guerre! Certains 
le ces gros canons aujourd'hui 
fournis aux Russes par les Japo- 

is ont 


Le sac de Louvain et la des- 
truction de ja cathédrale Rheims 
probablement tiré en 
Mandechonrie sur les troupes du 
sat. 

+ + 


T'Allemagne aura vraiinent é- 
tabli un record en fait de mobili- 
sation générale: tous les détenns 
de droit commun, sorti des pri- 


sons allemandes, au moment de 

la déclaration de guerre, ont été 

: ms, les formés en séctions -et introduits 

lemands n'ont fait qu'obéir à un {uns les corps de troupes. Leur 
mot d'ordre donné par l'un deftäche est de piller et de massa- 


leurs plus célèbres 
res, Gorres, en 1814, 

Dans le “Mercure du Rhin”, il 
écrivait alors des Français: “Que 
leur Louvre soit bombardé et ré- 
luit en cendres... 

“Détruisez jusqu'aux derniers 
vestiges des fanfaronnades de 
l'aventurier corse Napoléon Buo- 
na Parte: détruisez cette colonne 
infñme élevée avec nos dépouilles 
pour que rien ne subsiste de la 
gloire de l'ei-grand empereur de 
ia grande nütion. ! 


pamphlétai- 


crer, 
+ * 

Certains journaux ont le privi- 
lège d’une clientèle très COsINOpo- 
lite et partant, semble-t-il, d'es- 
prit très large. L'America, revue 
hebdomadaire catholique publiée 
par les Jésuites à New-York, est 
Uu nombre, En temps de paix, 
tout allait bien, Ses lecteurs s'ac- 
dordaient à vanter la franche et 
Mnpartiale allure de sa rédaction 
et de ses informations, Mais ln 
guerre est venue et quel change- 
ment ! Qu'on en juge par ce court 
extrait sur la nature des plaintes 
parvenues au dirécteur de cette 
révue, On ne saurait rien trouver 
de plus composite et de plus éga- 
vant. 

“Votre récent article 
“Belgique héroïque” ne se peut 
défendre, Veuiilez cesser immé- 
liatement de m'envoyer votre re- 
vue." “Le ton pro-allemand de 
votre chronique de ln semaine 
dernière met le comble à la pæ- 
sure, Je ne lirai plus votre re- 
vue.” “La folle hostilité dont vous 


“Vengez vos ancêtres de toutes 
les pertidies de la royauté des 
Frances. Détruisez la basilique de 
Saint-Denis: dispersez au vent 
les ossements de leurs rois: abat- 
tez, réduisez en cendres cétte ba- 
siiique de Rheims où fut sacré 
Alodovieg; où prit naissance cet 
empire des Francs, 
des nobles Germains:  incendiez 
cette cathédrale, et les Anglais 
qui n'ont pas oublié lu guerre de 
Cent Ans, ne sront pas des der- 
niers à spplaudir à la disparition 
de la basilique où leur plus gran- 


sur a 


faux-frères 


de ennemie fit sacrer Charles|faites preuve à l'égard de l'An- 
VIL” triche me déplaît et me peine. 

Ce barbare conseil aurait été|Biffez mon nom de votre liste 
lau moins partiellement suivi du-|d'abonnés.” “Votre attitude vis- 
rant l'occupation de Paris par|à-vis de l'Angleterre vous aura 
les Alliés sans l'intervention defcoûté au moins un abonné.” “Vo- 
Wellington. Pendant que lesftre revue est-elle publiée à Ber- 
troupes anglaises abattaient les!lin? Je m'y abonnerai peut-être 
beaux arbres du pare de Boulo-[après la guerre.” “Je crois que je 


gne, les Prussiens eonçurent l'i- 
lée de faire sauter le nant de 
Yéna. Une garde placée là par 
WehHington seule les en empécha. 

Les Prussiens de 1814 sont 
morts mais leurs fils n'ont pas 


suis votre plus vieil abonné, mais 
le ton calme et froid avec lequel 
la semaine dernière vous avez 
arké du bombardement de la ca- 
hédrale de Rheïms ne se peut 
tolérer, Biffez mon nom.” “Per- 


(iorres prêcha à leurs ancêtres en | 


l'ennemi tout le mal que lui-mé-| 


È infestait la Belgique, in-[re, | 

capable de protester contre cette plète... 

première invasion? [1 semble que!  “N'ayons pas de respect pour 

oui maintenant que Îæ vérité se|/cs fombes de Shakespeare, de 

fait jour. Vewton et de Faraday... À bas 
une dini- | 

| 


|mettez-moi 


de vous dire qne vos 
sympathies 


pour la France à 
pour a rance Dé 


| 
| 

| 

1! 2 … 

à votre pass, Cessez de m'envo- 
| ve r votre revue.” “Votre récit de 
| l'attitude de l'Irlande dans cette 
[guerre ne pouvait pas être plus 
| éloignée le la vérité, Ne m'envo- 

vez plus votre revue, 


| Il y en a certainement pour 
1 pou 
[tous les goûts 
é s 
Oh! les agences télégraphi- 


jues. Qui ne connaît leurs hauts 
aits en temps de paix? Mais qui 
[saurait imaginer ceux dont elles 
sont capables en temps de guerre, 
quand à leüt nature si grossissan- 
te des faits se joint le poli pa- 
triotisme allemand? C'est l'agen- 
e Wolff qui a charge de trans- 
mettre au monde, par voie de la 
Hollande, le récit des exploits 
teutons, Les Teutons font  sur- 
tout dans les prisonniers si nous 
en croyons l'agence Wolff. Même 
ils ne feraient que dans cela, 

Un kcteur l'un journal suisse 
vient d'établir le total des pertes 
les Alliés d'après les communi- 
aués de l'agence Wolff jusqu'à la 
date du 23 septembre. Ce total ne 


manque pas d'une certaine am- 
pleur... kolossale. 

| Les Français auraient perdu 
[jusqu'ici la bagatelle de  SS0,000 
|prisonniers, 177 généraux 1.213 
{drapeaux et 11982 canons, Les 


Allemands auraient fait aux Rus- 
es 800,000 prisonniers. Au cours 
le leur transport à Berlin, 192. 
1000 seraient morts des  fatigues 
du voyage. Quant aux Anglais, la 
situation se complique, En toute 
vérité. ce sont de terribles sol 
dats, Tous ont eu le mérite d'être 
anéantis deux fois. Hien que deux 
fois, Les quatre cinquièmes d'en- 
ire eux ont jugé à propos de reres- 
susciter pour être de nouvenu an- 
néantis, Un certain nombre au- 
"aient même l'intention de rere- 
ressusciter pour être de nouveau 
annéantis, 


D'une liste de héros, tués dans 
ies derniers combats en France: 
SM. l'abbé Charles Fougères, 
sergent au 13%5ème d'infanterie: 
M. l'abbé Charles Baniol. sergent 
l'infanterie coloniale: M. l'abbé 
Étienne Saint, caporal au 139ème 
l'infanterie: M. l'abbé Monbru, 
Hentenant nu ?12%ème d'infante- 
M. l'abbé Charo, lieutenant 
1ème d'infanterie ” 
Tous les jours, les journaux de 
France publient de semblables 
listes 


rie: 


[an 


LEE D | 


Abdul Hamid, l’ex-sultan “ron- 
ee”, et Villa, Fun des plus henux 
joyaux de l'anarchie mexicaine. se 
meurent de dépit au récit des ex- 
oloits de Guillaume et de ss soie 
‘ats 


se + » 


Si Alphonse Daudet ressusci- 
tait, il refernit son Tartarin de 
Tarascon: notre Sam Hughes Jui 
fournirait un incomparable modè- 
LL 

Vraiment la verve créatrice de 
Daudet n'a rien trouvé de plus 
suceulent que le dernier interview 
de Sam ! 1 

“Le Canada, dit Sam. est cnpa- 
ble de fournir 500.000 hommes à 
ia Grnde-Bretagne d'ici la fin de 
la œuerre si elle en « besoin.” 

Et d'un. 

Nous pourrions mettre sur pied 
|assez d'hommes pour finir l'Alle- 
magne sans l'aide de lan France, 
non plus que de la Grande-Breta- 
gne.” 

Et de deux. 

“On ne nous les demandera pas, 
mais nous pourrions les fournir 
Quand nous avons demandé 22.- 
000 hommes d'abord, nous avons 
failli être emportés. Nous avons 
dû jeter des recrues hors des con- 
vois, il y en avait trop, nous a- 
rons dû même les empêcher de 
nous approcher pour ne pas êtrt 
étouffé:.” 

Quelle force que la nature, Et 
de quels sommets ne domine-t-elle 


pas les plus fortes imaginatives! 
LA RE | 


... “Aucun gouvernement ne 
peut vivre en cette province (On- 
iario) qui veut apaiser les mécon- 
tents qui ces deux dernières an- 
nées ont défié la loi et se sont re- 
bellés contre le Département 
d'Edueation.—Orange Sentinel, 8 
octobre 1914. 

Tout en entretenant ete chari- 
table opinion des Canadiens-fran- 
cais d'Ontario, le champion de 
l'orangisme trouve encore le loi- 
sir de porter aux nues Sir Carson 
pour avoir organisé 100,000 (4) 
rebelies contre le& troupes de Sa 
Majesté le roi Georges V. 

++: 


“Le 22 octobre, l'Orange Sen- 


mviennent pas à une revue quif&x 


Télephones - - 


clair 1h SON | 


Personn 


f rple ui : 4 
N t { i 
€ est un pe pl qui «et léfenut. 
En avant! 


Le tambow bat. L 


Qui reste en arrière?l... 


(r rotule mitraæille J/ 


là bataille, 


canon, CT he 
Fiers bücherons de 
lront ! 


Ouvre chemin sandlun 


En avant! 


2-NnoUus un 


Le che 


dr 
Qu'on 


est fait MX, l'on 
qu'on les 
Qu'on soit libre au soleil levant ! 


En avant! 


nait 


des rorase, CAASSC | 


12 L 
AMons! les gars du coeur robuste 


. 


Avangons vite, et visons juste 


La Franre est 


ñ pe } 
la qui nous lien. 


En avant! 


Leur nombre est arand dans rett 


Est-il plus grand que notre haine! 


Vous de 


saurous en arrtrant.., 


y pass / 


» + 
ut + 
prune 


‘daction et Administration : 
619 AVE. MeDERMOT 
Garry 4264-4265 


Vous le 
En «ut 
Où nous courons? où 


Et si là victoir. 
Nous le 


En a 


La mort n'est rien. 


En avant! 


Leurs canons nous faurhent ? 
Si leur artilerie est forte, 
saurons en l'endevant. 


ant ! 


st pro haine 
saurons en la trouvant. 


L 
‘ant 


En avant! tant pis ? 

Vive 

Quand Pape en sort vivant. 
En avant! 


« 
Qu importe, 


l'on ? 


nous mène ' 


our qui tombe, 
la tomlx 


PAUL DEROULEDE, 


eee 


linel prouvera que “ce n'est pas 
un Québec français, mai un Qué- 


bec “papiste” qui menace le pays”. 
# « * î 


Un Wm Boyd, de Foxwarren, 
Man,, dans une lettre à F'Orange 
Sentinel, prétend que son direc 
teur devrait être membre de la 
rédaction de la Liberté. 

Quelle paix il y aurait en In 
demeure ! 


L'ALLEMAGNE ET 
L'ANGLETERRE 


(L'Action Française) 


Les documents distribués au 
Parlement anglais viennent de fai- 
re connaître les conditions dans 
lesquelles s'est produite la ruptu- 
re de l'Angleterre et de l'Allema- 
gne, 

Ce que l’on savait est absolu 
ment confirmé: la cause essen 


“ielle, irrémédiable de cette rup 


ture, a été Ja violation du terri 
toire belge, représentée par l'A! 
emagne comme indispensable # 
on succes, 

Le secrétaire d'Etat, M. de Ja 
gow. l'a déclaré à Sir Edward 
{oschen, l'ambassadeur d'Angle 
terre à Berlin: passer par Liége, 
Namur, Dinant, était pour l'Em- 
ire ‘“nne question de vie ou de 
nort”, Cela devait tout justifier, 
aux yeux de l'Allemagne d’abord, 
uis aux veux de l'Angleterre el- 
‘a-même. 

“Comment? dit M. de Jagow, 
our un mot, qui en temps dé 
vuerre est si souvent mépris ; 
omment{ pour un simple mor- 
ceauw de papier, Va Grande-Brete 
gne va Aire la guerre à une na 
‘on apparentée, dont le sul dé 
sir est d'être une amie!" Cette 
indignation prouve beaucoup d'i 
Insion, et de l'espèce la plus dan 
cereuse quand il s'agit de diplo- 
oatie 

Il plaît à l'Allemagne de né 
gliger le fait de l'indépendance 
de ja Belgique, de le regarder 
comme sans importance, Et 
ce point de vue qui, proposé 
aux Belges, eût attesté le sans- 
zène d'un soudard, l'Allemagne 
sen va le porter devant qui De- 
sant une puissance garante et #i- 
arataire de cette indépendance. 
qui s'y trouve formellement inté- 
ressée ! 

. C'est oublier que si la volonté 
de vivre est de la part d'un peu- 
ple un fait d'instinct, le protec- 
tion garantie à cette volonté nar 
un voisin est un acte réfléchi, l'ef- 
fet d'une politique, une résolution 
à longue portée, Dans ce mot, 


. 


gloterre n faite tenir les réalités, 
elle y a mis, en même temps que 
les intérêts de In Belgique, quel 
le eg propres intérêts et 


ut ce morceau de papier, l'An- 
1 


‘1 


G&-! * 


[le ses intérêts principaux, M. de 
| lagow ne paraît s'en douter, 
Quelle sottise Quel aveugle 


ment ! 

D'autant plus, ne T'oublions 
pas, qu'en ISTO, {a néutralité de 
la Belgique avait déjà joué an 
role, précisément en sens inverse 
et au profit de l'Allemagne, à qui 
l'ivresse des grandeurs ôte In ms 
moire ! 

Napoléon ITT avant commis en 
1667 l'imprudence de proposer à 
la Prusse tin traité où sé tronvait 
‘annexion gique à Ja 
France, Bismarek en publia le 
wxte rédigé par Bénédetti, an 
lendemain de la déclaration de 
guerre. Cela nous aliéna l'Angle- 
terre, et assura vis-à-vis de l’Al- 
lemagne sa neutralité favorable, 

Deux fois il en aura donc été 
dela neutralité de‘ li Belgigue 
coïnme des mines placées dans 1n 
ver, Malheur au bateau qui passe 


1,1 
de 1n Bel 


dessus! C'est VAïlemagne cette 
fois, l'Allemagne ‘oublietise de 


Hismarck à l'ouest coinme à est, 
si In Meuse ‘orme sur lu Vistu- 
le, Et qui l'a placée cette” mine 
La monarchie française, 

Ne l’oubliôns pas, avant Ja vio- 
lation du territoire belge, l'An- 
gleterre ‘exuminait les conditions 
auxquelles elle pourrait rester 
ueutre tlans la nouvelle guerre, 
Cette violation l'a décidée, L'ins- 
trument diplomatique qui ‘atiïa 
servi dans cette affaire, n'est done 
pas la nouvelle entente cordiale 
d'Edouard VIT et de M. Delcassé, 
mais la première, celle dé Louis- 
Philippe et de Tatleyrand, La 
création dn royiume de Belgique, 
dernier bienfuit de ln monarchie, 
dit le duc de Broglie, avec Îles 
pactes de neutralité qui suivi- 
rent, est done ln exuse détermi- 
nante de l'événement, 

Cette création intéressa l'An- 
gleterre par la  séquestration 
d'Anvérs, comme elle intéressait 
la France en confisquant le che- 
min de la Ménée, 7 ? 

“Un pistolet chargé an coeur 
de l'Angleterre”, disait Napoléon 
de ce port, La vigilancé britanni- 
que ne pouvait manquer de tenir 

ce qu'il fût remis aux mains 
d’un petit Etat, Cet Etat s'est 
trouvé constitué par l'histoire, Tl 
a suffi de reconnaître l'indépen- 
dance des vieux Pays-Bas autri- 
chiens. T1 s'agit à présent de la 
maintenir, 

Tout cela passe au-dessus des 
idées du peuple aflemändi I! n’en 
a ricu prévu, fl le paiera. 


L, D lmier, 
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LA LIBERTE 


nn me mener mere = mme 
(ri, en inspirant la confiance Jlalà un furieux tango aux modes de!monsieur. .. J'étais de la SF 
|plus absolue à ss hommes. Les Deutagse. La route est longuelde Spincourt: un fisr souvenir 
|reux fixés sur moi, ils attendaient [d'ici la frontière: il faut Lien se | pour mes vieux ans!... Trois bal- 
TT le commandement avec calme. |dèg dir les jambes, les dans le Corps aucune n'est 
MBA ANTS :. sul, au début, pouvais ob-|{ L'arrivée des blessés interrom- |réstée. genes m'a traverse l'o- 
server les résultats ds mon feu:lyit ces vds aux lanternes Jefreille: "je pourrai désormais por- 
ne nnemi était trop loin et troplconvoi entra lentement: on eût|ter des * oucles comme une jeune 
+ , hé porr qu'on Vuisse le vonr., it ae | nachiine ” eux dr: fille Le major dot signer ma 
Les im ion d'un jeune Les cor indemne #4 habituels 6 pe gd ren à ge Var ed feuille de route d'ici une huitaine, 
sous-lieutenant qui reçoit 4411: =; le pied de l'arbre en! glissait avec précaution. pour nelLe moratorium n'est pas valable 
le baptème du feu. boule. Hausse tant.—Feu”; “sur | Des æcouer ses vovageurs Auxisur le champ de bataille: je vous 
le coin gauche du toit de 1]n mai | portièr s appartrent des visages promets de rendre mes blessures 
RSA son blanche.—Sur le disque dufiévronx. des fronts emmaillotés. avec “intérêts composés” ! 
Un jeune sons-lieutenant, sorti ver...” |des bras en écharpe. Sur la paille, apr fig 
cette année de Saint-Cyr, écrit : Alemat ls avaient envoyél avec leura sacs comme cbheties: | Voici un Provenca! se noi 
Ms chers parents, [en avant six bons tireurs Pour des solduts gisaient étendus: | me Lemsigre-sec comme un 
J'ai reçu hier deux lettres de |démolir le chef de section. J'ai! dans le haut des fourgons, on dé- coup de trique, il ne ment pas 
maman et une de papa. Je ne|laissé approcher à bonne portée, !souvrait enfin des civières en for-|à son nom. conte avée hn 
peux vous exprimer combien elles |et mes bons tireurs ont fait fen/ine de hamnc chargées d'hommes. |mour, tandis qu'autour de lui on 
m'ont fait plaisir. Il n'y a pasisur eux. Le premier Allemand! Hasard émouvant que cette! fait cercie: 
le vous qui souhaitez l'heureux | fut tué: le second se coucha mcm D, “ontre de frères d'armes! Or. | Dar s le civil, suis ‘off 
dénoveme; nt de la guerre et mon! mettre à l'abri, bientôt je le vis! voie ce qui se passa: Icier”,  expjlique-t si officier 
retour, Quel bonheur ce serait !recevorr une balle et faire un sou | Les gars de Saint-Brienc sé. lau kuhsaa) l'été de Vichy. Me voi- 
pour moi de pouvoir vous embras- |bresaut de chat: 11 était mort. |taient précipités Bousculant sa là cabot aujourd'hui. .:, sunple 
ser en vaisque r et vous offrir | Que de pirouettes nous leur avons lé ä nés Aouriment les bles |cabot. C'est la vie. Je ne con- 
en hommage le peu de gloire que | fait faire aux Allemands! Les! LD Ds jets le glaïeulslnaissais pas la Belgique. un beau 
j'aurai acquis en défendant notre [morts de X ont été bien ven-| ,, y. rosës ils Sbvivent à Dion pays, cependant... Je vien d'y 
chère Patrie! gés. irdiers Entre le w agon et le! faire la saison d'août... De mon 
Pensons au présent, | Dr ne quai, de brefs colloques s'échan-|séjour, j'en retiendrai ceci: que 
De notre côté, nous sommes Sous le feu  épouvantable devaient: “D'où vienstu?—Char-|Liége, Namur, Anvers sont, cette 
vannés, Notre bataillon : eat  en!trois seetions qu'on n'avait pas pu | roi Mézières D'autres|année, les villes à la mode. 
remière ligne, avec tr ut re ‘ le filtrer le long de ln! +,,0stent : “SaintDié!.….” Et Un coup de sabre l'a balagré 
| le visng | ‘autres: “Belgique!” tout court. [à la hanche, au cours d'une recon- 
< lans | Visage, “Crravement ble sé “bé _Peuh ! naissance. 
\ secteur énorme à garder |les balles siffluient et faisaient un | jeux balles... un coup de sa Nous étions quatre à pa- 
et nuit, Trois compagnies |terrible : fut dans irbres et |bre.... un éclat d'obus dans le trouiller . Comme nous poussions 
alternent pour former et 1eS HIUFS; € bourdor us * Muis aussitôt. sans in-[un galon de fantaisie à l'entrée 
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crand'garde à... Quand nous|nous n'entendions plus les coups! onût: As pas peur! J'en ai tué tentissent, Un des nôtres tombe. 
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kilomètres de l'ennemi, sou- |truilleuses allemandes ne s'enten- [4MG;, sept !* Et quan on arrive:Îe à l'épaule, cinq nhlans et un 
ent moins, gare au chef qui ne |dait même plus, (La mitrailleuse L\forei !. A bientôt. là- past + so “er nous visent, On charge en 
rveille pas continuellement son nous fit tous pouffer de rire|t.bas. c'est le « champ de batail crant par tous les, jurons de 
nde et ses sentinelles Chas- [quand nous l'entendimes pour la |}. Fois et sabre haut. Court dé- 
rs et officiers couchent pen-|première fois.) “+ bat de quelques secon:les, L'offi- 
laut trois heures toutes les nuits! En me retournant pour donner| fe lébarquement est fini: les er allemand est tué, deux uh- 
la | même grange et tout 3. l'ordre de se retirer, je vis un6 |'onrs-colkdats rejoignent le train. |'4ns sont blessés à mort: les au- 
8 À deux he s et dem ‘enfoncer à d mètres | Comme reste des retardataires.|tres fttient. 
Û jour \ tranché ordon l'ordre A un elairon| .. “Ma blessure n'était pas grave. 
nu. unes, é tin puis “au [7 16 les camarades à ramener 
Qu ) +ntre mes pieds pen-|Jépart”, Puis sen goût par[!"s “hevaux pris à l'ennemi. Dans 
repose] ‘ lus, mais pas int que je marchais, Une balk «s sotineriès. Lo s'avise-t:1l pas, le | a sacoche du “herr offizier” st 
léshalitler. 1! faut barrer toutes! siffa devant mon nez et me fit ‘ronneur b . de sonner deltrouvaient les cigares et une bon- 
? +, arrêter tout le monde, ! redresser brusquement. J'allais nes és fo ë charge"? Lalteille de rhum. La bouteille de 
’ 4 sseports, Nous som-|sortir du château, quand je m'a! hdbou tt 1 otes étincelantest'htm a été pour nous... Nous 
TI t s d'espions et des trai- | perçus que j'oubliais mon sabre! £cjatent fréuétiquement.  elles|1v0n8 offert les cigures à notre 
n arrête des tas, On nelqne j'avais détaché, je fis un de-| hatouillent eur, elles font|leutenant... Pour les bêtes, on 
{ le pas mais combien |mi-tour sous les balles et repris! hwmbler l fites, des larmeslnous les a rachétées cinq francs 
nt été déjà collés au mur de. non arme, Les gens du village} oulent aux RH die ie pièce... Prix magnifique !. 
{, re jour, quand j'ai dû pro-|avaient tous disparu; les balles! jirines de rue hér que. Toute lal Prix de grand-duc! Et VOUS Sa- 
tém n retraite à la barricade | ‘ibluient tous les murs et nous rare en est frémissante, z, je ne ris pas!. 
de..., nous avons été vendus par | tons saisis d'une soif ardente, a- Sur leur rancurds, sur les be 
n fermier qui a annoncé à l'a-| près avoir fourni un effort incon-|}nes où on ! forcn à -s'éténdre. Voici un sergent de la ligne: 
int-garde de deux régiments al-|cevable. Un habitant me donna} plus sent, Ils saluent Limberbe, vingt ans à peine. Il a 
ianuds que nous n'avions mêmefune balle tombée près de sa mai-|;ilitairene ‘x qui partent, ité blessé trois fois par le même 
pas la force d'un bataillon. Les!son. Je l'ai gardée; ç'en était une|, UX qui, E-bs, vont reprendre bus, an rare lu bras droit, au 
Allemands, repoussés très dure-|des premières qui nous étaient {jour place else, À la portière, onde et à la jambe. 
ment, firent volte-face et nous de Mgr Vous verrez donc bien- |}, ciairon sonne toujours, Cela. n'est rien, assure-t-il. 
cernèrent grâce à leur nombre. je l'espère, non pas une dra- Et tandis que le train s'ébranle J'en ai vu mourir pour beaucoup 


Nous avons eu vingt-cinq morts, 
dont un lieutenant, camarade de 
promotion de mon instructeur «le 
Saint-Cyr, qui avait reçu une bal- 
le dans les reins, Mon capitaine a 
eu les deux joues et la mâchoire 
traversées par une balle: il va 
mieux, 
++ 

Je vous ai déjà dit que je n'a- 

vais pu vois d'ennemis à la barri- 


cade. Arrivé à..., j'ai voulu té- 
léphoner au commandant pour 
lui demander de résister: les fils 


étaient coupés, J'ai dû exécuter 
l'ordre de me replier sur ...: 
mais on m'a donné à défendre un 


pont, où, malgré mon calme habi- 


tuel, j'ai sué quelques grosses 
gouttes, A la tombée de la nuit. 


malgré mes jumelles, on prenait 
les amis pes des ennemis, J'ai 
failli ouvrir le feu pour protéger 
la retraite re nôtres sur des amis 


qui se repliaient et qui, je le, 
croyais, étaient des poursuivants. 
On entendait partout des coups 
de feu; les coups de canon tom- 
baient ‘sur 8 j'avais ordre de 
résister jusqu'au dermer, mais 
encore ne fallait-il pas tuer les 


nôtres. À neuf heures du soir, j'ai 
reçu l'ordre d'abandonner la po- 
sition, On a retrouvé et on re- 
trouve encore les restes des uhlans 
tués, 

Que je vous raconte maintenant 
comment j'ai reçu le baptême du 


feu, Il faut d'abord vous dire que 
nous avions ordre de ne pas fran 
chir une limite déterminé ri 
de la frontière et de ne pas nous 
laisser accrocher par l'ennemi, 
d'où l'obligation de toujours se 


replier, J'occupais une tranchée 
en avant d'un village et j'avais à 
ma gauche deux sections amies. 
Ces trois sections résistèrent pen 
dant cinq heures à trois compa- 
gnies allemandes, ou douze sec- 
tions, et à une section de mitrail- 
leuses, 

Le combat dura en twuk 21e 
traite comprise, de sept heures Au 


matin à quatre heures du» éôir, 
sous un soleil torride, Je t! 
mes hommes dans la main et 


puis en faire absolument 
que je veux; ils me suivent par- 
out. C'est pourquoi, malgré le 
4 terrible auquel nous étions 
Soumis, mes hommes n’ont brûlés 
520 cartouches en cinq heu- 
nous n'avons pas perdu une 
seule occasion favorable, Debout, |! 
le pantalon rouge cuché par un! 
fourré d'épines, la jumelle cons- 
tamment aux yeux, appuyé con- 
tre un piquet, j'observais l'enne- 
mi et eommanduis le feu de mes 
hommes de la tranchée. 
J'entendais siffler les balles au- 
in de ma tête, Que de coups 
ont été tirés sur moi! On a un 
laisir inexprimable à défier les 
balles, à se moquer de son enne- 


[AIRE 


du (KES A 
Rien" 


“ 
» 


gée, mais de 
baptême. 

Je reçus, en rentrant, les félici- 
tations du lieutenant qui  com- 
mande ma compagnie et du com- 


mandant, Ils tombèrent des nues 


un pruneall mot 


[à la nouvelle qu'il n'y avait dans 


ma section ni mort, ni blessé: les 
deux autres ont eu deux morts et 
Dans ma section, 
simple insolation avait fait 
tomber un eaporal pendant la re- 
traite, Il paraît que le lieutenant 
à dit que J'étais épatant et que ce- 
la a été porté à l'ordre, En at- 
tendant, nous ne sommes plus que 
le ux sous-lientenants comme offi- 
‘ers dans ma compagnie : j'ai 
cu le commantdement de deux sec- 
tions, la mienne et celle d'un ad 
jutant, 

Vous ne pouvez avoir une idée 
ln plaisir qu'on a à être au feu: 
on à le coeur gonflé comme par 
une chose grandiose et sublime. 
La seule chose qui coûte, 
l'ordre de se replier. 

On a confisqué des lettres alle- 
mandes, Il paraît que leur pie G 
est très bas, On a tâché de le re- 
lever en faisant courir le bruit 
l'une révolution en France, 

Je vous embrasse de tout mon 
coeur, eL vous assure, quoique 
vous le sachiez bien, de mon pro- 
ji amour filinl. 

S,-—.Je pense qu'un couvre- 
“alle mand ramassé sur une de 
fera très chez 


\ÿus : le garde précieusement 


Fi ] Aile ls ont 
Ë ritables 
Ë 

f 


. x 2 
{trois blessés, 
| 

une 


le 


cest 


os ctimes bien 


lit que 
démons, 
trouver bien 
voir retardés pendant 
inq ee ures par trois se tions, Ils 
l'ont pas poursuivi, étaient 
xténués, 
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BLESSES DE 
VINCT ANS 


À 
.|Ils parlent comme des ‘‘gro- 
h 


D " ils ont dû se 
Êtes se 


gnards”’ 


Un train militaire entre en ga- 
re, écrit de Rennes un correspon- 
dant du “Journal”. Il n'est qu'à 

ire les inscriptions à la craie tra- 


Voici 


“és sur les wagons: les 
gars de Saint-Brieuc. 

A peine le train stoppé, c'est, 
1 long des portières et des mar- 
‘he- pieds, une ruée joyeux de sol- 
üts en bras de chemise, Ils ont 
tous des fleurs au képi. Un d'eux, 
taillé en athlète, agile, esquisse un 
jeté-battu. Il est l'exemple. De 
tous côtés, les autres, se prenant 


À la taille, ge livrent sans musique 


lide, est de Pere. 


moins... “Moi, 

un chançard, 
Passe un capitaine Jd'urtillerie. 

Un éclat de shrapnell lui a crevé 

l'oeil gauche. 

Un oeil crevé, la belle affai- 
J'en serai pour porter mo- 


vers l'est—vers le pays de batail- J'ai toujours été 
le et de gloire.—ce n'est qu'en eri: 
des wagons aux civières, un mé- 
me cri jailli du coeur: “Vive!... 
Vive la France !...” 

Un peu partout, à Rennes 
Nantes, Saint-Nazaire, je viens de 
voir de nombreux blessés qui re- 
venaient du front. L'autorité mi- 
litaire ne permet point de citer 
leurs noms ni les lieux où ils com- 


nocle!. 

Il se refuse à parler de lui, 
C'est à ses hommes qu'il ne cesse 
de penser et aux luisantes et guil- 


battirent: c'est grand dommage, lardes pièces de 75 qu'il a dû 
Ces notes ne seraient qu'une no-|# andonner pour lhôpital. Sa 


peine est grande: il veut repartir. 
Et quand il me quitte, au souve- 
nir de frères d'armes 


menclature de héros. 
+ 


, 
° ses al 

Dans le préau des “moyens”, re 
un lycée de Rennes, un Turco de |" lui permet pas de rejoindre, de 
dix-huit ans, le bras enroulé de A CORRE Son Pr 
. : , ep canot 1 ü re con ane, 

linges., In cuisse bandée, restait |. # va) er ro 3 dar pt 
assis, fusil, baïonnette à la main. | bia en PR0e 

à lente”. 
Croyez-vous, me dit le ma-|P'1 » À 

Ê Chez tous, ainsi, bonne hu- 


jor, que nous avons dû lui laisser 
ses armes!,.. Il menacuit d'arru- 
her tout son pansement, C'est un 
brave! Trois balles de mitrailleu- 
ses lui ont traversé le bras, il a le 
flanc éraflé : un éclat de shrapnell 
lui a brisé le fémur. I} s'est battu 
‘onre la garde et s'enorgueillit, 

lui seul, d'en avoir envoyé huit 
lans l’autre monde!., 

Et comme nous l'interrogions, 
u son langage télégraphique, le 


meur, mépris de la souffrance, ab- 
négation et pour unique désir: le 
prompt retour aux lignes de feu. 
Dans le dortoir, aux lits d'aldlo- 
lescents, quelques hommes, des 
fiévreux ceux-là, victimes surtout 
de longs postes de garde sous Po- 
rage ou des perfides rosées de 
l'aube, se Inmentent de n'être pas 
blessés—des blessés du champ de 
bataille, Honneur aussi à eux! 


€ Ne j npes dans le 
Sénégalais nous déclare, riant, à À Nantes, à Rennes, dans 1 
Ê moindre hôpital de France, il est 
elles de ts: le V'i 
—Pas fini, moussu ! Ahmed 00e Laure line. Pass 08 Var 
hi er N see PRES Le à graver aux frontons: “Il faut 
uiseé petite , fon: 
. C4 petite turvcote au  Fon-|;;,, que le Sacrifice soit la plus 
" ; l | belle chose de la terre, puisqu'il a 
ar ttes d'argent e : 
Éno yteng ele rt et liant de beauté dans des hommes 
dL etaient coustuiés dans ses simples qui souvent n'ont pas la 
)r'e» DATE * . + 
Cr . : pensée de leur mérite et le seeret 
Pas peur mourir!... Ci est] de leur vie.” 


imulette contre fusil... ., Ci amu- 
lette contre baïonnette,,., ei 
main de Fathma, bonne amulette 
contre canon... 

La nuit, en gagnant le lit, il dé- 
pose précieusement le Lebel à 
son chevet : le matin, à son réveil. 
son premier soin, de son bras va: 
Etonnez- 
vous qu ‘Ahmed, tirailleur sénéga- 
lais, soit le chéri de l'ambulance! 

ln autre, étudiant en droit, le 


D'APRES NATURE 


Les officiers allemands tels 
qu'ils sont 


L2 


La lutte sera dure, Nous le su- 


front traversé de deux. balles. | vons tous. Il ne s'agit ici ni de 
‘tait encore, !! y a huit Jours.|rabaisser les mérites individuels 
simple soldat de 2e classe: Enfdes officiers allemands, qui sont 
une semaine, étant sous les murs|szrands, ni de dénigrer ce formi- 
le Charleroi. sa conduite fut cou-| lable organisme qu'est leur ar- 
rugeuse: il a révolté deux sardi-| mée. 


nes d'or. 


à La machine est au point; elle 
-le suis tombé 


broiera méthodiquement avec une 
précision implacable, Mais il suf- 
fit d’un caillou pour détraquer, et 
puisque, en France, on connaît 
mieux la puissance militaire de 
nos ennemis que leurs défauts, je 
voudrais vous en signaler quel- 
ques-uns, dans l'espoir d'augmen- 
ter encore notre confiance dans la 
victoire et peut-être aussi d'indi- 
quer timidement à nos chefs, en 
profane que je suis, mais en m'ap- 
puyant sur une longue expérien- 
ce psychologique, les fautes pro- 


en pleine char- 
la buïounette, les chevaux 
m'ont piétiné tout un jour, J'ai 
‘té laissé pour mort. Mais je se- 
rai guéri d'ici deux semaines: je 
compte vérifier sur les Allemands 
ce princine de droit romain 
qu'on nous a enseigné à l'école: 
“Le mort saisit le vif!” 

Un autre, de Périgueur, sr- 
vant de batterie, hier employé de 
banque, fait des mots profession- 
nels: 

—Il ne faut pas me plaindre, 


ge à 


bables que les Allemands commet: | n 
tront. |! 
.:.. | 
L'OFFICIER DE COUR | 
Elégant. courtois et de belle a! 
[lure. Un jeu de brosses dans sn 
Doisset dont il rt en pubs [L 
pour arranger sa moustache, Au 
poignet, un bracelet d'or. 
Au Zoologischer CGrarten. ou 
lans les salons du châteun rovau. 
Lest le point le mire de tous les 


regards et de toutes les te ntations, | 
Sa le main est presque 

faveur, tunt elle est noble et 
hautaine, Son une 


poignee 


sourire est 


grâce, C'est un homme féodal au- 
quel beaucoup de femmes livrent 
ssaut et qui avance rapidement 
un peu grâce à elles. Comme il a 
beaucoup succormbeé, & trouve 
souvent un peu affaibli, Il affron- 
tera la mort, héroïquement par fi- 
félité à son roi, mais la fatigue 


t 


et la poussière des routes l'éprou- 


veront plus que tout autre. 
Sorti d'un nid d'aigles pau- 
vre souvent, il court à la fortune. 


Il 


iprès bien des bonnes fortunes, 


soif du grand luxe dont ses ca- 
marndes bourgeois, fils de grands 
industriels, lui lonnent l'exemi- 


ple, Aprement, il cherche la dot 
aui lui assurera la vie lurge, S'il 
boue, pour soutenir train 
l'élégance, il tombe forcément 
entre les mains d'usuriers, et finit 
nème parfois de la 
correctionnelle, comme ce comte 
le Wolf-Metternich, neveu d'un 
ambassadeur à Londres, dont le 
naufrage fut bruyant inais non 
isolé, 

: en est cependant d’une vertu 
rare où d'une conviction religieu- 
se bien assurée, qui. parmi les fê- 
tes de cour et le luxe éblouissant 
des officiers de la garde, prati-|° 
juent l'ascétisme, sortent peu, se 
nourrissent mal, réservant tout 
eur superflu à faire bonne figure 
ans les “casinos”, lors des diners 
l'adieu qui se multiplient. 

ÆEn vain l'Empereur a  tonné 
contre le luxe “qui effémine ou 
qui déprave”, en vain a-t-il re- 
proché durement à certains de né- 
gliger leurs devoirs, plus que ne 
l'avaient fait leurs ancêtres. Le 
tourbillon des plaisirs a chassé 
pour bon nombre d'officiers de 
cour Ja vertu rigide, et ils sont 
devenus des viveurs assez fréné- 
tiques, ponctuels dans leurs  de- 
voirs, mais dépensiers de leurs 


ée SO) 


sur les bancs 


Bien peu sont très intelligents 
et le charme personnel de ces 
beaux soldats s'évanouit dès qu'ils 
ouvrent la bouche. J'en ai enten- 
du annoncer en nasillant, des ba- 
nulités, où le mot “colossal” reve- 
aait plusieurs fois par phrases et 
ion chercherait en vain dans cet- 
ie naïveté charmante qui veloute 
ieurs paroles comme un duvet 
d'innocence, une signification ca- 
chée ou profonde. 

Même les meilleurs d'entre eux, 
les plus loyaux, les plus virils, les 
pius patriotes restent souvent de 
grands enfants dont le cerveau 
n'eut pas le temps de s'assouplir 
aux disciplines modernes, 

En temps de guerre, je les vois 
courageux et ponctuels, entraîner 
leurs hommes où foncer avec ru- 
desse à la tête de leurs régiments, 
tels des barons féodaux.  Méme 
les plus atteints par la noce con- 
serveront cette bravoure qui sur- 
git du sentiment de l'honneur, Ce 
seront peut-être de magnifiques 
sabreurs. Mais ou'une résolution 
difficile ou délicate s'impose, 
qu'une initiative grave et présen- 
te—et j'entends certains d'entre 
eux bégaver de cette voix nasil- 
larde et suffisante, des ordres 
confus, Tant que la maçhine 
dressée soigneusement par l'état- 
major fonctionnera sans  accrocs, 
l'officier de cour en restera le 
rouage utile. 

Le Kronprinz est le premier 
ds officiers de cour en Allemagne, 
le plus gracieux, le plus sédui- 
sant, peut-être, mais le moins in- 
telligent, “I a le développement 
cérébral d'un adolescent de qua- 
torze ans, ine disait un Allemand 
qui le conuaît bien, le soir du jour 
où ce jeune prince manifesta en 
public contre l'Angleterre. Le 
malheur, c'est qu'il en a trente”. 
Brave et médiocre, à part quel- 
ques exceptions honorables, l'offi- 
cier de cour, qui à fait carrière 
par le cotillon et par le sourire, 


sait obéir, non eommander, 
“+ * 


L'OFFICIER DE GARNISON 


J'en ai connu un de près, un 
Hanovrien, d'une exuuise délica- 
tessæ de coeur, Il était sans doute 
trop bon, On lui a fendu l'oreil- 
le. [1 faut distinguer entre Alle- 
mands, C'est une chimère dange- 


———— , 


Quand polis vient ne déses- 
pérez pas. Recherchez immédiate- 
ment une aide efficace: le Remè- 
le du docteur Kellogg contre 
l'asthme. Ce merveilleux remède 
vous donnera le secours que vous 
désirez. La douleur cesse et la res- 
piration devient naturelle et fa- 
cile, Des milliers d'autres ont 
souffert comme vous souffrez mais 

se sont guéris par og cn de ce 
mt 4 Essayez-le immédiate- 
ment. 


Winnipeg, Man. 45-estabre-1014 


reuse, il est vrai, que de tabler sur 
‘antagonieme réel entre Alle- 
mands du Sud et pig Er au 
point de vue politique. Devant le 
langer, ils ae Mn tours, | 
galement patriotes, et nous fai-| 
sions fat route en cherchant 
létruire artificiellement une un: 
en Ee penents Elle 
avec plus 
wi à nain de notre 
cape er mieux. à 
avis, tout en conservant 
"A Hemagn après l'avoir affai- 
blie, y favoriser ré se ques 
fé iératives, et créer, le SY 
prête, une organisation en  pro- 
inces autonomes s'adminis 
trant elles-n comme 
tons de In Suisse, Ce sont les 
“Muss-Preussen”, Rhénans, 
les Westphaliens, les Hanovriens 
qu'il faudrait émanciper tout 
eur conservant leur Allemagne 
“Nous sommes plus catholiques 
ju Allemands, et plus Allemands 
que Prussiens”, me disait un jour 


se 
à 
EU 


ions 


mon 


Ce 


] 
les 


si 


et 
iêmes. les can- 


> 


ei 


e correspondant à Berlin d'un 
les plus grands organes de Colo- 


gne, Il était venu exprès me voir 
exprimer cette conviction, 
Mais son cas est peut-être excep- 
tionnel, Différents par In race, les 
\llemands sont unis par l'histoi- 
re et par la con juête, 

Mon officied hanovrien appar- 
nait cependant à une de 
ieilles familles qui 
l'empereur à cause de Bismarck 
nourrissuient tous les jours 
le la substance indigeste fournie 
par Ja “Gazette de la Croix’ 

Tout en me témoignant une 
bonté pleine de prévenance—car 


pour 


ces 
bouduient 


se 


l 
} 
in 


l'était plus âgé que moi—il ne 

ssait de me répéter: “Nous, Al- 
lemands, nous sommes meilleurs 
que vous ne pensez, mas nous 
ommes trop queré leurs!” Et il y 
avait dans ce “Nous sommes trop 
merelleurs!® un accent de tris- 
tesse navrée et naïve... Hélas! 


j'allais ap pren lre à le connaitre, 
pendant vingt ans d'Allemagne, 
“e défaut national qui empoison- 
pait voisins! L'heure est ve- 
nue d'en guérir l'Empore, et pour 
toujours, 

Mon ami, qui avait le grade de 
er he ae n'était intelligent que 
* Ja bonté, Il savait le français 
ch russe et se perfectionnait a- 


nos 


ec ardeur dans son métier d'of- 
ficier, Mais en dehors de sn pa- 
trie, il ne connaissait presque 
rien, et jeune homme de vingt 


ans, je me faisais l'effet d'être son 
aîné, Un jour nous avons parlé de 
la guerre future: “Oh! ce ne sera 
pas, me dit-il, une simple prome- 
nade militaire”, Mais il ne dou- 
tait pas de In victoire, et je crois 
bien qu'il n'y avait pas un seul 
officier allemand qui ne  parta- 
geñt cette présomption, 

Tout autre est l'image que nous 
ont fournie le lieutenant  Bilse, 
dAam Beverlein, et les derniers 
procès scandaleux, sur la vie de 
garnison, Si on les en croyait, 
l'incapacité le disputerait à Ja 
corruption, dans ces villes  pro- 
prettes et Tuisantes en briques 
rouges, où les officiers désoeuvrés 
traînent leur sabre et leur ennui. 


Rudes, malveillants, aigris, sans 
ambitions intellectuelles, et sans 
occupations suffisantes, ils an- 


raient transformé en cloaque d'in- 
trigues et de passions viles, les 
mares paisibles où s'agitait leur 
désoeuvrement, Sous l'uniforme 
correct, et sous le vernis superfi- 
ciel d'une camaraderie sans a- 
mour, les ridicules, les vices, les 
tics se seraient multipliés, 

De là les nombreux duels à 
mort qui écluirent d'une lueur de 
drame cette  oisiveté désespérée, 
Ces histoires terribles se compli- 
quent des perversions que À 
sait; le grand amour n'y surgit 
pas avec ses excuses; il semble 
plutôt que dans le milieu étroit 
et morose de Forbach où d'Allen- 
stein, s'exacerbe et s'exaspère une 
morbide sensibilité sur qui pèsent 
les tares des fins de race, 


Ce tableau est-il poussé au 
noir? Je l'ignore. Ce n'est pus le 
mien, C'est celui que nous ont 


présenté tour à tour les romans 
d'officiers et les cours d'assises, 
mm 


L'OPINION RUSSE 


Parlant du nouveau cabinet 
français, la “Rietch” dit que la 
présence dans le ministère Vivia- 
ni de socialistes indépendants et 
unifiés est la preuve de la  pro- 
fonde régénération olitique de 
la France, La république donne 
ainsi au monde un nouvel exem- 
ple étonnant d'élan national. 
“Jules Guesde en France, Beth- 
mann-Hollweg en Allemagne. 
quel abîme!" $s'écrie la “Rietch”, 

La “Gazette de la Boursæ’” dé- 
clare quel e changement du mi: 
nistère français n'est pas une cri. 
se ministérielle, mais un superue 
effort, en présence de la lutte f 
nale, pour souder la nation et dé 
truire les cloisons sociales qui af 
faiblissent un peuple, M. Viviz 
ni, ajoute la “Gazette de la Bour 
æ”, veut transformer la Franc 
en un bloc politique invincibie 
Et le Journal termine en disanr 
que la présence dans le cabines 
français de l'ami éprouvé de 1e 
Russie, M. Delcassé, donne une 


ct caen den ne 


grande satisfaction à l'opimon 


jf 
ne nn Une nt 


Les prospérités des mauvais 


rois sont fatales aux peuples 


La gravité n'est que orce de 
a sagesse: mais elle la Tr ve. 

L'air content sied tomiours à 
l'homme de bien, 


Les beaux habits sont un signe 


le joie 


| 
| Département 


des patrons 


Joli costume pour cérémonies 
telles que les distributions de prix 
et les parties de plaisir, Le corps 
principal du vêtement ne forme 
pr'un et la prtie extérieure a les 
nanches et la biouse ne formant 
pr'un tout, Le surpiis se ferme de 
biais et dans le dos et sur le de- 
vant, La jupe en deux morceaux 
est ornée d’un chiffon dont 


on 
peut se dispenser. 
. Le patron No 6,651 est pour 
Jeunes filles de 14, 16, 18 et 20 


ans, La grandeur moyenné de- 
iunde 414 verges verges d'un tis- 
su de #5 pouces de large et 5% de 
verge de “net” de 40 pouces de 
large, 114 verge de suban pour in 
ceinture où encore 4%  verges 
d'un tissu de 46 pouces uni. 

Ce patron peut étre obtenue en 
envoyant dix sous au bureau de 
ce journal, 


Cette blouse unie est si portée 
qu'elle ne est devenue indispensa- 
ble, Dans ce costume, nous avons 
formé un petit emplacement for- 
mé par le prolongement du dos 
par-dessus l'épaule, La  manene 
est adaptée bas à l'épaule et ia 
blouse ferme sur le front, La 
blouse se termine par une courte 
tunique circulaire, Du voile, du 
chiffon, de la batiste et autres us- 
sus du même genre peuvent étre 
employés pour ce costume. 


Le patron de blouse No 6,643 
est pour mesures de buste de 34 à 
#4 pouces, La grandeur movenne 
demande 2 verges d'un tissu de 
49 nouces de jarge, 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de 
ce journal. 
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Département des patrons La Liberté, 
8. P, 3151— 


Veuillez trouver cit-inclus .,,...,..,., 
sous en retour desquels vous m'enver 
rez? 
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as er 


ag om À délai sen: moins ut er -t 


CES 


ni US AE LE 


Wi: Man. 1% otobre 1914 


PA 28 ee Reg EME te TRE ____ LA LIBERTE 


pernay, 
LL 
| 


pour but spécial de combattre et. à l'abri de toute atteinte :» Hnprinz }ui- 
dyspepsie et des milliers de! l'ennemi, Je prie les habitants 
€ en peuvent attester la valeur | rester calmes et de vaquer en paix! L 


de ce remèile contre la dyspepsie, }à leurs occupations habituelles,” 


‘té aussi humihiée aue cela est! 
possible, L'art de la guerre con- 
à l'ennemi, tout le 
l'inten- 


vient d'ordonner k 14 
le | neine, | 

L'année derniere, ajoute le cor- ls 
lrespondant, ce Monsieur avait eu ul 


siste à infliger à 
mal que lui-même avait 


v D nv ee — — 
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tait A des \ fan ‘une procla [a jte ss PU UT NN Tab ai té NeRAARESS À rouilles allemandes: mais quand | ville et les Allemands s'enfui- 
ART PRREUMESCS ik ” er tt voir préalablement fait inonder à c'anerc ie les Fran- |rent.” 
mation dans lquelle il demande à En conséquence, 1.000,00 de pi A èç ais " elles nb oh er à: se Bronzes 
ous les h »s figés de à 30! : .,- ra [quais les poursuivent, elles  $ @101- D — t t 
tous | ue âgés le LS ’ “4 soldats russes qui “qu deg t |. Ce journal ajoute que, quand le! nent généralement. a ues, Orfêvreries et Orne- 
ins de æ joindre armee pour Lhus en réserve à arsovie, ont on] æ + ivaoner!l” «ra. k +4 er! 
coupérer à ls défense de le patrie, sd ur AA |icron ET e vit obligé d'évac uer ls seules forces rene mel LE CHOLERA 
À ) Ar |‘ Do $ " 1 ” ‘ + ñn ville li n ‘épargna que 14 inai- ue ‘on voit encore en Alsace ne!” , . 
Cette proclamation est ainsi|t}s ont léjà forcé les Allemands à | con dans Inauelle avait loué et | DRE À HAT TRS 4 ments d’Eglises, 
Ke Sont déjà forcé les Allemands à lson dans laquelle il avait logé et| pourraient opposer … longtemps] emins de 
ds ittilteide ta 46448 de: LE retirer { Vs. LOn 6: O4 l'hôpital le vieillards, dont le su-! une longue résistance. Elles ont L ble flé fai bols à . 
Æs | | { la defens le Kalish et les Russes repoussent | hérieur, s'ag nouilla aux pi ln du | Aa 44 Daitios déux Lois ot e terrible fléau a fait son utels, Bancs e 
tiona! demandent Iipérienrst n ce moment toute la ligne alle-[ ci | a AGE € s iti ÂII 
2 / At 4 1 nds. fit Fiche rince, 1e suppl lai AE nel !rayit facile de les rebotisser ARE appari ion en emagne . A 
ment que notre armée régulière! unde, vers ln ligne de bataille de D Fa noi + : tnt sou , 7 - lité ù Ameublements 
* É À andae, rs li £ UGC YU Lses pDehsIonnalres Rae nsifs, lelà du Rhin, si cela était néces- Vienne, 7.—La pli lité avec 
én AE : € x e Pre “re mt mu HAReCNER sal dise retiens étant «aire présentement.” laquelle le choléra s'est répandu. YOIX, recnes Cloch 
= [T'ON ) ls J nl: " at te | A 
æ e Je Has ap] * 1! ; [ sa Les plus hautes autorités mili- | principalement en Hongrie, é- Ten 
à s{ ) LE ts PE ' À n | a A — 
des hommes ut € a P . tr [taires dé li ent qu'une victoire | HEROISME D'UN pouvante la population, E Huile de Sanctiaire 
armes, âgés de il ans, pou se dans » ; el . 
qu'ils prennent du service £ | # f ses x l'Allem vw SOIT OFFICIER RUSSE ! LES nié: à EMANDES | Les journaux insistent pou tc. 9, 
Ï ; | æ. forcerai Allemaswne à = l |que les inorts soient inc “inérés ce H 
l'armée régulières pendant la Qu-| ter In paix send L > Cierges 
rec le lu guerre, en quai té de ‘0 CEE | l = | ù le pu on dé fendu par l E glise. 
pie bg. + ris y Plutôt que de se rendre, un On fuit beau remarquer aue, Vin de Messe, 
{ LE Ve trogracd, 6. ” +reur | - . . . 22: | L4 à d vf à » * ‘ 
.…. gp et | ne, Ll . officier d'artillerie préfère. Elles dépassent 300,000 | * ule, cette mesure radicale nour- D tr 
k le ‘à F obus s'est rendu, dit-on, sur k b . | tra fire disparaître le fléau, que e no e . Et 
Anvers, 9.—L'intensité  impré-lihéâtre de la wnerre noyer sa batterie | l'on combat par tous les moven Livres de Prières 
l | | « # | s } s les 1nS 
vue de l'attaque allemande contre tp eme — Londres, 11.—Une liste officiel- i 1 F 
: onlres, 1-1 [1s ‘101 | possibles. h 
Anvers. attaque à lagtelle, dit-on \ TA , ‘Île publiée à Raerl une dépé- PAP Q e Cha elets, 
» cor Lun 2 )rennent pari EN POLOGNE RUSSE Pétrograde, 11.—Voici un in-|° pr liée ° Heriin, Le une Sen | L a rication 4 
à corps d'arines : prenn Ù ? dés À ie de Rome à l'Exchange Tele- Londres Le “North Ger- . , 
nié naître dans les cercles mi ident du combat qui eut lieu au- : 4 | 4 * # AOrtn ue) Articles de Piété 
a fait naître dans les cet \ EST Lee D Re graph Co. porte le nombre des! un Gazette” reconnaît que le 
taires l'opinion qe l'Allemagne a P Une batterie russe, commandée |:2/dats alemands tués ou disparus | choléra a fait son apparition en 
intention d'établir une seconde | Les Allemands, repoussés, se! . LENS PPS [jusqu'au 1er septembre à 117.000. | Allemagne aussi bien qu'en Au- 
ligne de défense allant d'Anvers à replient en désordre par le leuienant Surnoë, 0 pes autorités, sjouté la dépé ‘AE à D PNG Pris 
7 ant par Bruxelles et P rouva entourée, ayant à droite! , #5 autori ajoute la dépé-l{riche, dit une dépêche de Rome e e 
Metz en passant pur Bruxelles € ri #2: : | leche, admettent que jusqu'à ‘els l'ooe Reuter "4 æ Jo 
Numur. C'est sur cette ligne qu'il [4 régiment d'infanterie alleinan- [50 'éold - 04 , |à l'agence Kenter et rassure Inn! e urc 00 S 0 
à “er pass ble \uUxX nt mas a e Londres, 7, ae try lant «il e et, à gauche, une section de mi- ape eee VISA ART 0 bac publie °n dHgut énid me 1, DFE 4 
eee ta LA le l'Exchange Te h à Pétro-!traillenuses. En arrière, sa ligne de!" Ont GISparu, AU pour combattre l'épidémie, toutes 
uaudes de se reformer dans lé CAS pag A 0 nf 5 où die: sen, À s! IF), 4 vo 74 « La 43e liste n ét publiée hier. has mestnés  recouimatntifél. pan LIMITED 
où elles seraient contraintes d'a-[ÆNI NS SCBTNPANRE , [retraite était coupée par le lac, Elle contient les noms de 10,000 | j'hyrie i 9 fe " 
bandonner leurs positions actuel- “On annonce officiellement à Le lieutenant Smirnofft décida si 1€ Fm non ES h l'hygiène et la science, 226 Rue Hargrave ü é Winni 
les en France Pétrograile que le combat d'Au- qu'il ne se rendrait pas et, lun ( lits tués, )lesses OÙ € Isparus, DE TRE A , peg 
les en l'rance, ] "miné le 3 octo-l. a à. ‘| En tête est le nom du général 
... vustowo sest termine le 3 OCtO-|cant sa batterie au galop, il se Wa! : LI le 9 
| * d : HA ‘11 ie” : Li aiter, î i , vs >» | U 
Washington, 9.—Le ENTRE bre par une glorieuse victoire rus-| précipita avec elle duns les eaux!" ter, qui in ‘ Je we x | LE PAYS ROUGE mani s ? 
TS ul hi r [se, La défaite des Allemands est {du lac. Tous les ho = et tons | *Ptembre, à Tarnovka (Pologne | - 
belge à recu aujourd'hui un câble. |": ail dite é alu { ac. ous 1omues 4 ous |” 1" “lis d'il D etat 
nn, ffciel lui annoneant que |wmplète et l'ennemi se retire en [les chevaux se noyèrent. Vase 1, 2/0P8. QUE. CORMRERORN | loss dd RAR RAR RSA RAR RAR RAR RSA 2222222222: + 
gramme QINCIer AOL ARROMGOME TE LS ons Ja frontière de lil Quand le nère du lieutenant! ""e brigsde d'infanterie de }s "FPT PDT TE 
le gouvernement belge avait quit- P , A, » le è L i Quand le pere ‘ " gi pree it | landwehr. Un peu d histoire a propos 
. PS ur s'installer à Os russe orlentae, Fe apprit la (liste nouvelle, 11 eXpri- 1,1. 
/ Fe pe pour k “Les troupes russes ont fait lin sa joie ave son fils ait préféré fe D —— | de la Galicie 
: En annoncant cette nouvelle preuve d'une bravoure et d une} la mort à la reddition, | LA FUREUR | 
sh SUN - 1 Energévérance excenti Iles | 
M. Havenith, ministre de Belgi-{ ln it no en ui fe | u | GERMANIQUE! On se bat en cé moment dans BENOIT & COMPAGNIE 
ue, a déclaré due cette action-n'a-|9 IDRHNNENSRE à 48. POSEAUTE | | je. et par ga buire 
: N . : + em LE "noliti ide Leuhethl jui a ba ni lonne d: ins ILE KRONPRINZ FILLARC __ " La : ra - È L qe“ tr ene 
it aucune signifie: politi "A | RARE trop exactement le nom que por En epr urs-Generaux 
à : | st te des canons, des f irguns, | héhé 2 
que et que, méme lans le cas on | D: , à: pre F cam Je. gr » va | Il faut détruire Londres! LE tait autrefois cette province: “Je 
| & de leique serait . Approvisk s et des] à P 
la totalité. M F Belga He blesufs. Un autre château est mis à 1 axu rouge’ % 
entre les mans des AL HROINANUS, ES ‘ét ait une région agrico e Ter- 
a vact sac sur rare 4 FA, 
Belges ne traiteraient pas ave *.. * A $ son ordr si Londres, 7.— Le docteur Læ- tile qui fut conquise _. l'an mil EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 
Pétrogra le, RE Le gouverne: ë uard, nrufe sœur de physique à | | par Vladimir. le past -duce de 
ee | militaire de Varsovie a fit ati. | Londres, 12,—T2  rorrespon- kHeidelber #, vient de publier un|Kiew, Réunie à la Pologne ep 4 
her l'avis suivant: [dant lu “Standard” à Paris, ra- violent pamphlet contre ’Angle- | 1340 par pan “elle fit partie 
La vi ul qui soulag: “Depuis quelque temps, la po-!conte camme l'a déià fait la ba- terre, Il suffira d'en citer la con- | le ce royaume jusqu'en 1772, où Attention Toute Particuliere 
quelqu'ui unit pris de 1 pulation a été énervée par des | ronne de Baye, la manière dont |clusion, reproduite par le * Ham- [elle fut compris dans le premie 
r nt se sent malade à l'estomac |bruits absuriles, préteu lant qu'u- | e kronpriuz s'est eonduit, alors !'burger Frem lenblatt partage qu'en firent ses troix Specialite : Ouvrages en Beton 
et souffre | le la lyspepsie, il peut ! ne occupation de Varsovie par ti} se trouvait dans le châtent “Les champs de bataille qui | puissants voisins, la Prusse, ja 
être assuré que son mal durera S'il! l'ennemi était dans les « hoses pus- |ile cette dern ire, Quoi que le pil- nous entourent ne doivent pas—! Russie et l'Autriche, EÊHe fut ré 7 
ne le soigne point, Les Pilules!sibles. Par ordre du général enfluge ile ee château ait été officiel- | maiutenant que tant de crimes ét | clamée par cette dernière, laquelle Ÿ Bureaux: 
Végétales de Parmelee sont bef, j'informe le publie que Var- {lement démenti, on peut le com-!tant d'arrogance nous ont mis l'é- invoqua, pour se faire attribue: 
etai | . M: | IANt d'ATPOZA 1) , . ‘l# 50 AVE. PROVENCHER SAINT-BO 
meilleur remède qui sæ puisse M | SUV, Alsi ie $es eliWirONs, él, | parer au pillage de la maison d un | née à la main- redevenir siler- Pavs rouge”, des droits pin: 4 A C vd e NT- NIFACE 
plov r contre Ce Ii ll. Ces pil iles | maintenant comme pré “éden:- iche habitant d' E que | letix 4" ani que r Angleter re ait lon moins contest ables, mais qui + Telephone Main 3169 
| + 


ue furent pas € ontestés, car iis re- 
| montaient à la plus haute 
quité. C'est alors 

Fe iudépende: 


ue, 


nee, elle serdit aue- 


anti- 
perdant 


LAS ARA ASS LS 2222: 112222222222222211222:24 1122211) 


_ + 


LS 


mets centaines 


L'ATTAQUE 


ee ———. . 


DES FORTS D'ANVERS | 


Les Belges inondent le territoire près de Waelhem., — 
La grosse artillerie allemande est embourbée 


L'agence Reuter 


Londres, 6, 


recoit d'Anvers le commun qué 
officiel 11 ant 

“Le duel d'artillerie a continué 
per d nt tonte 1 journée 

“La tuation vw ra le ‘a pas 
change 

Une déprés hé d (bats la lit que 
inondation de Ya régio! {} ave 
sue le fort de Waelhem 4 
ponr résultat immédiat qu'une 
batterie de « allemande a été 
: irprise par les « x et a perdu 
Un (M s gros canot 

-. 

Londres, 6-—Une dépêche de 
La Haye à l'Exchange Telegraph, 
dit : 

“Des réfugiés, arrivant ce soir 
4 Anvers, disent que la sicuation 


des forces bé | ge s V ét excellente 


et que Ja marche des Allemands y 
n été régulièrement tenue en é 
“hec, Les forts résistent admira 


blement feu de 

siège de l'ennem 
“Dans la ville mûme. 

lation est - ferme dans 


d'une victoire finale, 1] 


nu 


son espoir 


n'y a 


la plus petite trace. de panique. Le 
roi Albert pass tout son temps 
dans les tranchées et dirige lui 


même les opérations, 
pendunt 20 heures de suite 
une des tranchées. san 
un instant de repos.” 


dans 
prendre 


. . 

Amsterdam, 6. (Dépêche a 
dressée au “Daily Chronicle” de 
Londres.-Pendant l’attaune du 
fort de Waelhem par les Alle- 


mands, dans la nuit de jeudi der 
mer, la garnison mit le feu à une 
meule de paille pour faire croire 
à l'ennemi que le fort était ln 
proie des flammes. Cette ruse, dé- 
jà employée par les Français au- 
tout de Verdun, ent un plein suc- 
ces 
rent À l'assaut et furent reçus par 
une grêle de projectiles, Des mil- 
liers d'hommes tombèrent ; un des 
régiments allemands fut compià- 
tement anéanti. 

L'attaque des fortifications 
d'Anvers s'étend sur un front de 
48 kilomètres depuis Saint- 
Amand, sur lu rive droite de l'Es- 
caut jusqu'au fort de Broecken, 

Des milliers de personnes ont 
quitté Anvers depuis quelques 
Juurs, 

L'exode n té si grand que les 
autorités militaires ont réparé lu 
voile ferrée qui relie Anvers à Es- 
schen, Vendredi dernier, trois 
trains bondés de réfugiés ont été 
dirigés sur cette ville, et d'autres 
trains emmenèrent des réfugiés à 
Bréda. Hier, il y avait à Esschen 
plus de 5,000 réfugiés, dont un 
grand nombre se sont trouvés sé- 
parés de leurs parents. De lon 
gues listes de mères, pères et en- 
fauts perdus, sont affichées sur les 
murs de ia ville, 

Quand les Allemands attaquè- 
rent le fort de Küenigshoyekt, 
dans la nuit de jeudi dernier, ils 
furent repoussés et subirent de 
grosses pertes, 

L'ennéemi attaqua à nouveau 
Termonde hier, Les Belges firent 
sauter le pont et repoussèrent les 
troupes allemandes, (Ceci est en 
contradiction avec le  communi- 

ué officiel allemand, qui dit que 
ermonde est en la possession des 
troupes allemandes.) 

A la suite de ]a destruction du 
pont du chemin de fer entre Lov- 
nejoul et Vertrvck par les Belges, 
ies Allemands, dit-on, ont pris des 
otuges à Verviers, à Liége, à Lou- 
vain et à Bruxelles, et ont décla- 
ré que les otages seront fusil 
cette oeuvre de destruction 
continuée, M. Max, bourgmestre 
de Bruxelles, est de nouveau 
prison. 

Dans la Flandre orientale, les 
trains belges ont recommencé à 
circuler régulièrement, 

Lille est débarrassée des Alle- 
mands et reprend petit à petit 
son aspect normal: mais Valen- 
ciennes est toujours entre leurs 
mains, et le trafie est encore im- 
possible entre Orchies et Saint- 
Amand. 

Il semble que 


Le. St 
les 51 


en 


les 


aient attaqué Courtrai jeudi der- 
ujer et y aient remporté un succès. 

Ils sont en train de construire 
un hangar pour un Zeppelin et un 
Sainte-Agathe-Ber- 


aérodrome à 
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Les Allemands se précipitè- | 


pas ! 


‘artillerie de ! 


! 
1 popu- | 


Le roi resta | 


L'ACTIVITE DES BELGES 


est | 


Allemands un incident épouvantable, Il y » 


collines avoisinantes, et, le 


des forts ne s'est rendu: les Bel- 


ges occupent de fortes positions 
lils défendent victoriensement. 
Il 

— DD D — 


Ils font sauter les ponts et 


détruisent les voies ferrées 
Londre s, 6, Les Belges conti- 
nuent à infliger de bonnes petites 


ux Allemands. Ils en- 
volent par exemple, à toute vites- 


Ie0ons f 


se, des trains fortement chargés 
sur les positions allemandes. 
Plusieurs trains ont été lancés 


d'un point de Bruxelles et sont 
: 2 Hal ra 
l'instant même où un train char- 
vé d'Allemands quittait la gare. 
Deux Allemands ont été tués. 
mais l'accident n tellement fra p- 
pé l'ennemi, qu'il a fait sauter im 
médiatement deux ponts à l'ouest 
de Hal, I! était grand temps, car 
quelques minutes plus tard, deux 
locomotives arrivaient à toute vi- 
tesse et tombaient dans la rivière, 
Les Belges détruisent aussi les 
voies ferrées, À Limbourg, ils ont 
fait sauter la voie sur divers 
points, détruisant les lignes qui 
relient Hasselt à Belsen, 
viadues de Diest et de Mne- 


arrivés brusquement 


Les 


|seyek, et une partie de la ligne du 


chemin de fer, ont été détruits sur 
plusieurs points au sud de Bru- 
xelles, 

Les lignes ont été coupées dans 
maints endroits, entre Bruxelles 
et Louvain, 


Une dépêche 
l'agence  Reuter 
les Allemands ont 
évacué la Flandre occidentale, 
province située à l'extrémité 
ouest de la Belgique. 
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NOTRE ARTILLERIE 
DE CAMPAGNE 


Londres, 6. 
l'Amsterdam à 


annonce que 


Les Allemands appellent nos 
canons les ‘bouchers 
noirs” 


Londres, 6.—Le correspondant 
du “Daily Mail” en France, cons- 
tatant la merveilleuse efficacité de 
l'artillerie francaise et l'énorme 


usage fait de l'artillerie dans le 


‘ourant de Ja 
s'exprime ainsi: 

“L'infanterie a compté pour 
peu de chose dans le courant de 
ces interminables opérations, A 
l'aile gauche des alliés, les fun- 
tassins prétendent n'avoir rien à 
faire et plusieurs se sont plaints 
d'être restés huit jours de suite 
dans les tranchées sans apercevoir 
un seul Allemand, Les deux ar- 
mées montrent des signes de fa- 
tigue. ; 

“Il s'est produit en un point, 


guerre actuelle, 


trois jours, 300 Allemands furent 
surpris au fond d'une petite val- 
lée, L'artillerie française mit 
secrètement en batterie les 


se 
sur 


BMILE DUGAL. 
Tél. Main 7469 


TEL. MAIN 6645 


ms 


ment venu d'ouvrir le feu. l'off- 


cer commanda : “Faites-moi nr 
cunetière là-bas” Cet ordre fut 
ponctuellement obéi: les canons 
fauchèrent la plus grande nartie 
ides soldats allemands et les fan 
|tass æ chargèrent du . Les 
| témoins: o ulaires disent que pas 
CR FRET | ul Allemand n'échappa 
| “Il n'est pas étonnant que les 
cnem, pre + Bruxelles, et ont | \llemands aient surrommé les 
agrand Jarage de » pr'act l« AnoNs de CAINpPAgRe fran le 
d terbeeck, à Bruxelles pour |: Bouchers noirs”, Leurs effets 
q p æ abrite EE Ze ppe 3 Lao terribles, 12s obus a r'ils lau- 
À Gand, « \ Ainene mer redi | cent font explosion à 3 mètres au- 
lernier 115 €ESp10 eux d'en | lesus du sol. répan lant leurs é- 
tre eux portaient d MINeS | cjats sur une surfnce de 100 mè 
ig Îtres de longueur sur 20 mètres de 
re bo | wrgeur, Il n'est pas rare que le 
Ber sé er NN 1 1 Sas | sé choc de leur expiosion tue 
lle (L L).—Le communiqué}ure ligne entière l'hommes dans 
nfficiel s unt a été publié au-1/eur tranché 
urd'h | 0 
“Da WHiaque Contre es forts| 
Anvers, les forts de Wavre | LA CHUTE DU FORT DU 
1) et tombé nor el. : CAMP DES ROMAINS 
1er est esi] | 
Termonde, positio stratégi | FPE : 
ide importante, est ocupé par|L'héroïque défense de la 
troupes garnison du fort 
LANDE | 
Londre { Le mnistre de 
Belgique a rec des dépêches Berlin, 6.—Le correspondant 
l’'Anvers démentant la nouvelle|de la “Presse Associée”, qui était 
le la chute de trois forts. à Metz avec les Allemands, a eu 
Le fort de Waelhem est sérieu-! l'occasion. samedi dernier. d'oh- 
sement endommagé, mais aucyn|server de près l'attaque des arti]- 


leries allemandes et” autrichien 
ne. 

Le correspondant dit : 

“Une attaque a amené la chute 
iu Camp des Romains. pouvant 
bermettre aux Allemands de bri- 
la défense de ligne des 
forts. Le fort des Paroches fut 
réduit au silence samedi. 

“Dans la on signaln 
qu'une seule tourelle armée du 
fort Lionville répondait au feu 
des Autrichiens, tous les autres 
forts restant silencieux, Après 
cela. Autrichiens  concentràè- 
rent feu sur la tourelle, ti- 
rant d'une distance de 9 kilomè 
tres environ, avec grande préci- 
sion, indiquant aue n'etait 
qu'une affaire de temps et qu'ils 
tiraient jusqu'à ce que la ligne de 
défense soit en état d'être atta- 
quée par l'infanterie, 

“Le fort du Camp des Romains 
fut vaillamment défendu par les 
Français. L'ennemi s'approcha à 
quelques mètres de Ta tranchée si- 
tuée devant le fort. 

L'artillerie françuise fut  obli- 
vée de 5e retirer des casemates du 
fort, l'ennemi lançant des grena- 
des enflammées et des tubes in- 
cendiaires que les Allemands pla- 
cèrent devant les portes des case- 


la 


ser 


soirée, 


1 
les 


leur 


ce 


mates, remplissant celles-ci de 
fragments de bombés et de gaz 


asphixiants, Malgré cela, les dé- 
fenseurs refusèrent de se rendre, 
Enfin, l'enenmi accorda aux vaii- 
lants Français. des conditions de 
reddition très honorables, en rai- 
son du courage dont ils avaient 
{fait preuve.” 
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L'EFFORT DE 
L'ALLEMAGNE 


Les troupes qu’elle a mises 
en campagne 


Londres, 7.—D'après une dépê- 
he de Berne au “Central News”. 
mn estime dans les milieux mili- 
taires suisses, que l'Allemagne a 
actuellement sous les armes 27 
‘or ps d'armée de troupes actives, 
et un nombre égal de réservistes, 

Vingt-quatre corps d'armée 
sont en France, six cent sont en 
Belgique et en Alsace, treize en 
Prusse orientale et 
Fhorn et 


onze entre 


à 
Cracovie, 


Il y u en outre, ajoute la dépé-|de sx ia lisme chrétien et le 
. la tour à l'ancien régime des corpo- 

{ . "+ 
“Landsturm” et engagés volontai- Peer TE surtout pour la dé- 
. “ [EN . . » » » 4 ar 1 

res en service à l'intérieur, tandis | tense de l'Egiise. 


1.500,000 hommes de 


che, 


que 600,006 recrues sont actuelle- 
ment à l'entrainement, et seront 
aptes à prendre du service actif 
en novembre prochain, 
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LES INTENTIONS HOS- 
TILES DU GOUVER- 
NEMENT TURC 


Des torpilles dormantes ont 
été mouillées dans le Bos- 
phore 


Rome, 8.—La dépêche suivante 
a été reçue de Cinstantinople : 

“I n'y a plus de doute que la 
Turquie n'ait des intentions hos- 
tiles à l'égard de la Russie, car, 
après avoir fermé le détroit des 
Dardanelles et après le départ 
des croiseurs “Goeben” et “Bres- 
au” pour la mer Noire, elle vient 
le fermer également le Bosphore 
en y plaçant des torpilles dor- 
mantes et des chaines, 

“La Turquie a commencé éga- 
lement d'installer de la grosse ar- 
tiller'e dans les forts de Kilia, de 
Riva et de Karburun, sur la wer 
Noire”, di: 4 


“1! 
: 


| 


l 


[lèbre des cuirassiers, 


CA LIBERTE 


MDEMUN 


Ia été réélu. 


s'éteint, subitement, 


l’âge de 73 ans. | 


Bordeaux, 6, (11 h. 

Le comte Albert de Mun « 
mort. Journaliste, député et a 
F rançais erninent € 
deuille par sa mort le more po- 
hit jue et des lettres, M. de 
lai trois fils, dont un, 


" 
omme lui: tous trois sont a 


K5 matin). 


lémicien, ce n- 


A1 


lement sous les drapeaux. 

Il avait servi héroï 
quement en 1870 dans le corps cé 
n En France, 
la résistance au gou- 
hins sa politique. de 
persécution religieuse. Et depuis 
le commencement de la campagne 
allemande, il écrivait, de Bor- 
deaux, dans “l'Echo de Paris" 
articles faisant pendant à 
ceux de Barrès et ranimant com- 
me eux au cœur endolori de Ja 
France l'espoir et la confiance, 
Orateur de la grande le 
“omte de Mun exercait dans un 
antre genre, Ja même influence 
que celle de Déroulède, comme lui 
tombé trop tôt. 

Le comte Adrien-Albert-Marie 
le Mun était né le février 
ISH, au chètenu de Lumigny, 
dans le département de Seine-et- 
Marne, 

Desendant d'une très ancien- 
ne famille de chevalerie de la 
gorre, lescomte 


lui-même 


il incarnait 


verneiment, 


des 


école, 


)N 


}1- 


de Mun était ar- 


rière-petit-fils du marquis de 
Mun, chambellan de Napoléon, 
‘réé pair de France par Louis 


XVIII, et du comte Auguste de 
la Ferronays, ambassadeur de 
Louis XVIII et de Charles X à 
Copenhague, à Pétrograd et à 
Rome, et ministre des Affaires é- 
trangères, dans le cabinet Marti- 
hace, 

Entré à Saint-Cyr en 1860, il 
devient  sous-lieutenant au 8e 
hasseurs d'Afrique et fait cam- 
pagne en Algérie de 1862 à 1867. 

En cette année, il épouse Mlle 
d'Andlau. 

Il prend purt à la guerre de 
1870-71 en qualité de lieutenant 
au %e Chasseurs et est décoré de 
la Légion d'honneur au combat 
de Metz. 

Plus tard, il devient l'officier 
d'ordonnance du général de Lad- 
mirault, gouverneur de Paris, 
puis, en 1ST2, capitaine au 9e 
dragons et enfin au 2e cuirassiers, 

Le ministère de la Guerre 
avant voulu l'éloigner de Paris, 
il donne sa démission, en 1875. 
pour prendre une part prépondé- 
rante à la fondation de cercles 
ouvriers, où il prononça des con- 
férences religieuses et politiques. 

Elu député de Pontivy, en 
1876, il est invalidé, puis réélu, 
appuie la politique de Broglie, 
est de nouveau réélu en 1877, in- 
validé et échoue en 1879. 

Il fonde alors une revue “J'As- 
sociation catholique” et continue 
à faire des conférences à Paris et 
en province. 

En 1881, il retourne à la Cham- 
bre comme député de Pontivy. 

Son mandat lui est renouvelé 
dans le Morhiban en 1885 et en 
LSS9, 

Ayant échoué aux élections de 
1S93 à Pontivy, il se présente a- 
vec succès aux élections de 1894 
à Morlaix dans le Finistère et est 
réélu en 1898 et 1902, 

Doué d'éminentes facultés ora- 
toires, le comte de Mun à pronon- 
cé de nombreux discours, soit sur 
la politique, soit sur son système 
re- 


En 1881, il voulut fonder un 
groupe dit “de l'Alliance catholi- 
que”; mais, désavoué par le pape, 
il y renonca, 

Lorsau'en 1892 Léon XIII 
conseilla aux catholiques d'adhé- 
rer à la République, de Mun dé- 
clarait qu'il laisserait désormais 
de côté les questions politiques 
pour consacrer aux questions 
sociales et à la défense de l'Egli- 
se 


se 


Il fut élu, en 1897, membre de 
l'Académie française et a publié 
un recueil de discours et de ses 
‘“onférences, 

Durant ces dernières années, 
une longue maladie le tint éloi- 
gné de la tribune, Cependant il 
combattit par ses votes la politi- 


Aucun autre remède ne surpas- 
se les Poudres de Miller contre les 
Vers comme vermifuge et exter- 
minateur de vers, À la vérité, peu 
de remède peuvent se réclamer 
des mêmes qüalités. Les mères, 
qui savent sa \aleur, y recourent 
dès les premiers symptômes de 
l'infection des intestins de l'en- 
fant par les vers. Elles savent que 
ce remède est digne de toute con- 
fiance et qu'il procurera à l'enfant 


le suulagement désiré. 


EM 


a ———— 


que des cabinets Combes et Rou 


vier, 
Le 6 mai 1906, le comte de Mun 
1e concurrent, dé- 


uté de la 2e circonær ption de 


! Morlaix. 


1 


| pects : 


Le comte Albert de Mun, |! 


* | Rousæwau 


4 |tions religieuses devant la ( 


1 


eme 
es —— 
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jeune roi BUT @es CULTELURES, OUIS | CON INRA GE REMPAUEE JAU MUC DURN EN DEMLS LAN ventes den amnanne vus f pren 


Il était u 
| actifs du 
ion française de l'A 


les membres les 


té de la sec 


lus com 
SAnM'Int! 
temnacionale pour la 
Kgale des travailleurs. 
Oeuvres: 


protect IGN 


1872-1887 ; 


1888. 


Discours 
Discours et écrits divers 
1S%4+ et 1895-19: Ja Loi 
Lettres à M. 
1900: les 


‘es sus- 


Waldeck 
Congréga 
ham 

séparation 
du peuple 
vocation sociale: Soul 
fondation l'Oen 
vre des cercles catholiques d'ou- 
vriers 1908: ete. etc. 


L'ANGLETERRE 
ET LA GUERRE 


Fourquoi les Anglais ont pris 
les armes 


_ 


bre 1904: Contre In 
r i 

la  Conquéte 

Ma 

vernirs de la de 


—— 


Dans son introduction à la 
“Guerre illustrée” M. H. G. 
Wells, l'auteur de la “Guerre des 
mondes, la Guerre 
écrit : 

La cause d'une guerre et 
but ne pas nécessairement 
une seule et même chose. La can: 
s& de cette guerre fut l'invasion 
lu Luxembourg et de la Belgi- 
que, Nous déclarâmes la guerre 
parce que nous étions, par traité, 
obligés de le faire, Nous avons 
l'intégrité de la Belgique depuis 
contracté l'obligation de protéger 
qu'existe ce royaume, Si les Alle- 
mands n'avaient pas violé la ga- 
rantie qu'ils avaient aussi bien 
que nous accordée à la neutralité 
de ces petits Etats, nous ne se- 
rions certainement pas en guer- 
re aujourd'hui, Les fortifications 
de la frontière de la France au- 
raient pu résister à toute attaque 
sans aucune aide de notre part. 
Nous n'avions de ce côté-Ià ni 
obligation, ni intérêts. Nous n'é- 
tions engagés de la 
France contre une attaque par 
er, mais les Allemands nous a- 
vaient déjà promis de ne pas l'at- 
taquer ainsi, Ce sont notre traité 
belge à l'outrage soudain commis 
contre Je Luxembourg qui nous 
ont précipité dans le conflit, Au- 
cune puissance n'aurait respecté 
notre drapeau où accepté de nou- 
veau notre parole si nous n'a- 
vions pas combattu, 

Telle fut la cause immédiate de 
la guerre, 

Nous avions à combattre parce 
que notre honneur et notre parole 
Nous v obligeaient,. 

Venons-en maintenant au but 
de cette guerre, Nous la commen- 
câmes parce que notre honneur et 
notre parole nous y obligenient : 
mais étant maintenant en guerre, 
nous aVOons à nous demander quel 
est le but que doivent assurer nos 
armes, Nous ne pouvons simple- 
ment faire repasser la frontière 
belge aux Allemands et leur dire 
de ne pas recommencer, Nous 
sommes en guerre avec le colossal 
empire militaire avec lequel nous 
avons de toutes nos forces cher- 
ché à rester en paix depuis qu'il 
s'est élevé sur les ruines de l'im- 
périalisme français en 1871, Et la 
guerre est un conflit à mort. Nous 
avons maintenant où à détruire 
ou à être détruits. Nous n'avons 
pas cherché ce règlement de 
comptes. Nous avons fait de notre 
mieux pour l'éviter, mais mainte- 
nant que nous avons été obligés 
de l'entreprendre, c'est notre de- 
voir impératif d'en faire un règle- 
ment final. Cette guerre touche 
chaque citoyen et chaque foyer de 
chacun des pays engagés dans la 
lutte, Comme M. Sidney Low l'a 
lit, c'est une guerre non de sol- 
lats, mais de peuples entiers. 
C’est une guerre dont les résultats 
doivent être si décisifs que chaque 
toyen des peuples en conflit 
puisse comprendre ce: qui s'est 
passé, Aucun arrangement diplo- 
matique ne doit être conclu qui 
permette à l'impérialisme  alle- 
mand de cacher sa défaite à son 
peuple et de commencer de nou- 
veaux préparatifs. Nous devons 
poursuivre la lutte jusqu'à ce que 
nous soyons absolument à bout 
où que la nation allemande entière 
sache qu'elle a été battue et soit 
convaincue qu'elle a eu son saoul 
le la guerre, 

Nous combattons l'Allemagne. 
Mais nous combattons sans aucu- 
ne haine contre le pueple alle- 
mand. Nous ne voulons détruire 
ni sa liberté, ni son unité, mais 
nous avons à détruire un mau- 
vais système de gouvernement et 
la corruption tant mentale que 
matérielle qui a envahi l'imagina- 
tion allemande et a pris posses- 
sion de la vie de son peuple, Nous 
avons à briser l'impérialisme 
prussien aussi complètement que 
l'Allemagne en 1871 brisa l'impé- 
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Nous avons aussi à apprendre par 
la faute commise lors de cette vic- 
toire à éviter un triomphe vindi- 
catif, 

“L'impérialisme prussien an été 
depuis quarante ans une peste in- 
tolérable dans le monde.” 

Depuis la défaite de la France 
en 1871, cette peste n'a cessé de 
croître ef d'étendre son ombre sur 
l'Europe. L'Allemagne a prêché 
devant l'univers inquiet une pro- 
pagande de force brutale et de 
matérialisme, politique. Elle s'est 
vantée que le “sans et le fer” 6- 
taient le ciment de son unité: et 
ses hommes d'Etat et ss profes- 
seurs, petils, mesquins et agres- 
sifs, qui ont conduit ses destinées 
à la lutte actuelle, ont presque 
aussi ouvertement  professé une 
loctrine cynique et un mépris 
complet de tout autre but que l'é- 
goïsme national qu'ils ont élevé 
au rang d'une religion, 11 est un 
patois de Chanaan du mal aussi 
bien que du bien, La brutalité 
physique et morale est devenue 
comme le patois de Chanaan de 
l'esprit allemand, et de l'Allema- 
gne a gagné, le monde entier J'ai- 
merais pouvoir dire que la pensée 
allemande et américaine à entiè- 
rement échappé à cette influence 
néfaste, Mais aujourd'hui, nous 
en secouons enfin les entraves et 
nous allons sus à cette  inique 
vantardise pour en délivrer le 
monde, Le monde entier en est fa- 
tigué, Et “Gott'-Gott dont le 
nom est perpétuellement ‘invoqué 
—{1ott doit aussi en être bien las, 


Cette guerre est déjà la plus 
grande guerre de l'histoire, Ce 


n'est pas une guerre de nations, 
‘ la guerre de lJ'humanité. 
C'est une guerre dont le but est 
d'exorciser une folie mondiale et 
le mettre fin à une ère, 

Et notez bien que cette corrup- 
tion publique hypocrite a aussi 
son côté secret. Le commerçant 
qui professe cyniquement la mal- 
honnêteté dans ses propres tran- 
sactions commerciales les fera 
bien de s'assurer les services d'un 
détective privé et de s procurer 
une caisse à contrôle automatique 
pour l'usage de son propre eais- 
sier. LL est donc parfaitement na- 


est 
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hors mêmes sont si vils, soit cor- 
rompu jusqu'à la moelle, À côté 
du kaiser üent Ja maison 
Krupp, la deuxième tête de l'état- 
major; sur les marches mêmes du 
trône se tient le trust des arme- 
ments, ce brigandage organisé 
qui a, dans sa soif inassouvissable 
de profits, sapé à sa base In sécu- 
rité même de toute civilisation, 
acheté et dominé la presse, inspi- 
ré la littérature nationale et cor- 
rompu les universités, 


se 


Nous avons vu trop tard que 
l'humanité avait commis une folie 
incaleulable en permettant à des 
entreprises particulières de tirer 
profit des préparatifs de guerre, 


Cette guerre est une guerre de 
paix, 
Son but est le désarmement, 


Son but est un règlement qui met- 
te fin pour toujours à ces arme- 
ments. Tout soldat qui combat 
maintenant contre l'Allemagne 
est un croisé contre la guerre, 
Cette guerre, la plus grande de 
toutes les guerres, n'est pus une 
guerre comime les autres, c'est la 
dernière guerre, 


Any aura plus de kaiser, il n'y 


aura plus de Krupp. Nous y 

sommes décidés, Il faut mettre 

une fin à cette folie, 
es 


TROP BEAU FOUR 
ETRE VRAI 


Le commandant de Manteuf- 

fel, le destructeur de Lou- 
vain, serait prisonnier des 
Francais 


Londres, 8.—D'après une dépé- 
che de Paris, le commandant von 
Manteuffsl, qui porte la respou- 
«abilité de Ja destruction de Lou- 
vain, est prisonnier des Francais. 

Il a éié identifié par un officier 
russe, attaché à l'état-major fran- 

is, qui l'avit connu à qu'il 


it attaché militaire à !' 
tasel que ce spot, dout les des [de d'A lennogue à Péroger 
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qu ei tes ra ement pos, Je 1 fait mettre au lei) | rgie, tout ce qu lui restait le | d'importance vingt jours iprès, 
ete ra out her A certains moments.!lvie à essaver de sæ «o lever pour | a 116 . à . : 
Te doutes-tu ane de non dé-lj'avais tellement froid que mes| fuir persuadé que je venais | Cro ra1s-tu qu en huit Jours Je 
part, jé n'ai reçu aucune nouvelle | dents claquaient ! pour l'achever à coups de revol ja pas dépensé à va francs, rs 
de qui que ce soit? Je n'ai pas eu! Tu te demandes pourquoi nous! ver! * encore là-dessus j'ai achete (rois 
une Jettre de to pas Une non le mettions pas 1es manteaux que J'ai interrogé ut tit ‘ francs de ga TA 6 g* 
e de France, pas nn mot le 1-dnous avons s s Iles ? C* “|: + de pes 2 l'O! = ds ART lonne ons, pts Ia viande, le 
mis, Tu comprendras pourquoi | parce que nous pens ar nèeie r pont À, Sn à à 4 VA vai Len | “oucher, ete. Ce ne sont donc que 
da: in instant. J'espère que t SE js à pe ag amd: man-|ne dite feuille. I re gg A de LS “extra” que nous Lvons à pa- 
1 , Li ae le re Jouve est au eñt wéné nos 10 ivements. L« lé nous allio lui pres ter y: per: cigarettes \® nd. vingt, 
lettres te rit irt Eh bier trem 6 jusq Vaux os. |tet Ye pau: re sers ns | it ) M À are deux boites d bin: vel À 
incs ont dû t' er e1 | mouillé jusqu'a ix molles, fati- | mai pr px is re ù . ÿ mu ourboire 4 l'ordonnance. X em 
rt ee da cmt Dee leé vins en D da mélete de Aie > + w da e 1 q _ ge | pêche que lorsque je pense à tout 
chetées et peut-être re s, quelet c: pendant toujours souriant et pre À " } re Moss s% ice que les Allemands m'ont fait 
bi Len € gg | Mer + engrais 47 dm vône 4 ! HROERPON de vus À croyait que Je | quitter, moi qui suis ordinaire- 
Je: j | | HAZUANt, Je N'AL MEME pas 1) | VOUIAIS Ie Jouet de lui! En re- | nent si donx et si calme. la con- 
La dernière lettre que je ! fun rhume de cerveau; mais rien, anche, nos hommes sont farou-|tiwion belliqueuse me gagne, je 
écrite était de notre étape avant{rien: ni mal à la gorge, ni lalches, pleins d'entrain, et claqués.  Jeviens enragé!" 
Sedan, Après Sedan, nous som-|voix couverte: Je nen reviens] fatigués, n'ayant dormi que trois 
nes passés en Belgique par Bouil- | pas: Le lendemain, pour nous re-!heures et presque pas mangé, ils | 
lon. Tu ne peux L'imaginer la ré-|posær de la pluie et de la traver- [ne pensaient et ne songenient qu'à | 
ception que nous ont fuite ces|sée des Ardennes, nous nous som-|charger et à poursuivre les Prus- EN FE UN 
braves Belges!” À Ia porte deïmes mis à la poursuite de la ca-|siens. Quand par hasard ils en | 
CHAQUE 1HAISON ON distribue de lu | valerie ennemie et avons fait une;sn ontrent, l'ennemi a beau cher- | 
chevaux. Les aus donnent du ta 
bac, des cigares, les autres de l'a 
voine, des tartines de beurre, de 
confitures, du jambon, des boîtes 
de consærvess des riches offrent | | 
des sucreries, les pauvres du pain 
si Des ncelamations nous pour- 
suivent de tous les côtés et ce sont 
des “Vivent les Franeuis! Vive la 
France! A bas l'Allemagne!" 
Nos chevaux et nos hommes sont 
recus comme des  libérateurs. 
Quant à nous, c'est à qui nous 


couchers, nous logera, nous nour 
rira. 

As arri- 
vés tout un escadron dans un pe- 
tit hameau: les habitants ont cou- 
ché dehors pour nous donner leur 
lit. Et heureusement qu'il en 
est ainsi, car quelle campagne du 
re et fatigante nous faisons! Une 
autre chose nous distrait: le pay- 
sage, Quel admirable pays! Son- 
ge que nous avons traversé toutes 
les Ardennes à travers les gorges 
escarpées en une marche fondro 
vante, à allure rapide, par un 
d'anudace extraordinaire; 
une batterie d'artillerie ennemie 
eût saffi pour détruire notre di 
vision engagée dans des ravins où 
jamais on n'eñt pensé que nous 
aller, Nous tra- 
versé des forêts épaisses, 1mpéné 
trables, mais admirables, et cha- 
que fois que nous atteignions une 
hauteur, nous voyions se dérouler 
devant nous le panorama le plus 
admirable qui se puisse rêver, 

ss. 


int-hier, nous sommes 


coup 


puissions avons 


le 


Evidemment, il y a revers 
de la médaille. Nous avons tra- 
versé les Ardennes de quatre heu 
res du matin à sept heures du soir 
par une pluie batiante, qui a duré 
sans arrêt. D'abord, j'ai été un 
peu protégé par mon caoutchoue, 
Que je t'ai hénie de me lavoir 
fait prendre! Pas une fois, mais 
dix fois, mais cent fois. Il sert à 
tout: à me protéger un peu con- 
tre la pluie, à m'isoler de la ter- 


quand nous couchons sur le sol, 
table quand nous jouons au 
bridge pendant le repos, de cou- 
verture quand je couche dans la 
maille, que 

de 1 


<x s je encore ? 


} 


narcet forcée 


kilomètres! 


de 


l quatre-vingt- 
Et 

brider, manger, à 
les champs, sans traverser 
Naus 
lirigés sur Liége, poursuivant 
toujours cavalerie Û 


[qui fuvait devant nous: cela, de 
| k 


Songes-tu ! 


sept 
1 
Sa'is t 


Sans 
travers 


‘ 1! u 
in Viliage nous sommes 


une ennemie 
[quatre heures du matin à minuit! 

Les honunes étaient claqués de 
fatigue, les chevaux et 
pour nous reposer, nolts notr= 
sommes tout habillés, 
tout bottés, tout éperonnés, le re- 
volver 


fourbus, 


cou 


au côté, dans une grange, 


sur une botte de foin, et nous 1 
nous sommes reposés que trois 
heures seulement! Hier, à quatre 


heures, nous sommes repartis, La 
division de cavalerie ennemie s'6- 
tait repliée sur Liége, sous la pro- 
téction de son infanterie, avec Ja- 
quelle nous ne pouvons songer à 
lutter. Nous avons done abandon- 
né la poursuite après une nouvel- 
le étape de soixante-trois kilomè- 
tres, Aussi aujourd'hui, avant ac- 
“ompli un vaste cercle 'explora- 
tion en Belgique, nous sommes 
au repos pendant vingt-quatre 
heures à Tellin, à trente-cinq ki- 
lomètres de Bouillon, par où nous 
étions entrés en Belgique, Où 
irons-nous demain? Nous ligno 
rons! Retournerons-nous sur Lié- 
poursuivrons-nous notre che- 
vauchée sur Namur, irons-nons, 
au sontraire, dans le grand-duché 
de Luxembourg? Nous fligno- 
rons, 


+ = 


Jusqu'ici, nous n'avons pas en 
l'engagement sérieux, Une de nos 
divisions de gauche a rencontré 
une brigade allemande qu'elle a 


bousculée, poursuivie et anéantié 


nos avant-postes, nos éclaireurs 
s rencontrent Je temps à autre 
avec des ubhlans, des dragons 


d'Oldenbourg, des cuirassiers de 
la mort, En moins de temps qu'il 
n'en faut pour l'écrire, ils sont 
chargés, écrasés ou faits prison- 
niers, Nous pensions trouver de- 


ee, 


|vant nous des hommes résistants, | 


| forts, vigoureux : 
| que les parrres 


nous ne vovons 


gosses, petits, | 
tremblants, s'enfuyant dès qu'ils 


| 
Inohs voient et absolument <idérés | 


cher son salut dans la fuite, ils te 
nbrent. l'écrasent et ne 
dent qu'à recommencer. 


deman- 


Jusqu'ici, nous n'avons pas el 
un engagement vraiment sérieux, 
mais nous attendons avec impa- 
tience le moment où la division 
le cuirassiers donnera dans une 
grande charge, Ce sont surtout les 
dragons et les chasseurs qui éclai- 
rent notre marche et qui sont en- 
trés en action, On réserve notre 
fourde cavalerie pour le grand 
coup, soit pour achever la dérou- 
te d’une cavalerie attaquée par la 
cavalerie légère, soit pour pour- 
suivre à outrance un ennemi 
fuite, Nous entendons de loin 
canon tonner depuis trois jours; 


en 
le 


nous demande pas. de marcher sur 
lui. Nous sommes les gros cava- 
{liers, lourds, massifs, puissants, à 
la charge formidable, que l'on ré- 
serve contre ln cavalerie ennemie. 
J'ajouterai que, grâce à ma bla- 
gue perpétuelle, je suis l'enfant 
lgûté des officiers et des hommes, 
k si jumais j'étais en danger ils 


viendraient tous à mon secours. 
Tu ne peux t'imaginer combien 
j'aime mieux cette vie fatigante, 
éreintante, être exposé à la pluie, 
au soleil, ne pas dormir, manger 
quand on peut et ce qu'on peut, se 
coucher sur la terre et y dormir 
in quart d'heure pendant que les 


CRE | 
Les premiers jours, il me fal- 
lait de l’aide pour arriver à mon- 


grandeur prodigiense, et mainte- 
nant j'y monte d’un bond, car la 
graisse dont j'étais pourvu à été 
remplacée par des paquets de 
muscles, Ne t'inquiète donc pas 
de moi, ma santé est florissante, 
je ne me suis jamais aussi bien 


mais comme bien tu penses, on ne | 


ter sur mon cheval, qui est d'une | 


LA LIBERTE 


porté, et je possède un tel appétit 
que lorsque je trouve à me nour 
vir, c'est effroyable ce 
(gouffre. 

Je te demande pardon de 


que jeu-} 


t'écri- ! 


TÉMOIGNAGE 


| 
| Le consul de Serbie à Anvers 
et les atrocités allemandes 


| (M. Paul Antoine, consul de 
| Serbie à Anvers, a fait parvenir 
à sen frère, habitant New-York, 
la lettre suivante: 
Anvers, le 24 août 1914. 
“Mon cher frère, 

“Ta lettre du 4 +ourant ne 
m'est arrivée que depuis quelques 
{jours, après un long retard, dû 


aux tristes circonstances que tu 
|connais, 
| “Je m'empress de te donner, 


|ci-après, quelques détails, non pas 
{sur les faits de guerre qui te se- 
lront connus, étant donné qu'ils 
auront été publiés dans les Jour- 
naux d'Amérique, mais sur Ja 
conduite de cette rave d'assassins 
et de barbares qui s'appelle “les 
Allemands”. 

“T'expliquer en détail les hor- 
reurs commises par eux est pres- 
que impossible, tant elles sont 
nombreuses et trop révoltantes à 
dire intégralement. 

“Comme il y a bien souvent ex- 
agération, quand cela arrive du 
lointain, je ne te parlerai donc 
pas des atrocités en Belgique, 
mais qui peuvent se résumer com- 
me suit: Jls enferment les vieil- 
lards, les femmes et les enfants 
dans les maisons de campagne, 
puis v mettent le feu et les brû- 
lent ainsi tout vifs. D'autre part, 
ils tuent les hommes qui regar- 
dent paisiblement à la devanture 
de leurs portes. En troisième lien, 
jils razzient, volent et pillent tout 
Ice qui se trouve sur leur passage. 
Jnutile de te dire que des jeunes 
filles et des femmes subirent les 
|derniers outrages de ces brutes 
|infâmes. 


entrée en Belgique. 


“Voilà ce qui s'est passé à 


“Mais de ce qui se passe depuis 


une huitaine de jours, presque 
aux portes d'Anvers, dans la 
Campine, c'est-à-dire à Lierre, 
Berg, Westerloo, etc., de cela je 
puis te citer des faits précis, é- 
tant donné que nous avons pu 


parler à des témoins oculaires. 

ils 
n'ont pas précisément incendié les 
maisons. mais 1ls les ont tout sim- 
plement bombardées qnand elles 
Lure habi 


“Dans ces dernières villes, 


tants, faisant ainsi des centaines 
de victimes, Et les mêmes hor- 
reurs qui accompagnaient leur 
entrée en Belgique, ont été re- 
nouvelées dans toutes ces locali- 


“A Aerschot æul, 19 personnes 
ville ont fu 
sillées. Ces personnes avaient logé 
1 officiers allemands et 


notables de la été 


es comme 
un des leurs, leur officier supé- 
rieur, s'y était suicidé, ils ont 
rendu les propriétaires des dites 


maisons responsables de cet acte: 
d'où leur condamnation à mort, à 
l'exécution de laquelle ils ont pro- 
cédé avec un raffinement pour le- 
quel je ne trouve pas de qualifica- 
tif. Ils ont entre autres pris le 
bourgmestre et son fils âgé de 16 
ans et les ont liés à la porte de 
leur demeure, Ils ont ensuite 
amené l'épouse et après lui avoir 
lié les mains derrière le dos, ils 
ont fusillé, en présence de cette 
pauvre mari et 
enfant. 


femme, son son 


“Dans cette même ville, ils ont 
arraché à leurs demeures les vieil- 
lards, femmes et enfants: ils leur 
out lié les mains derrière le dos et 
les ont jetés ainsi, pêle-mêle, sur 
la place publique, dans limpos 
sibilité de se relever, Ils leur ont 
alors ingurgité de vive force des 
vins et des eaux de vie, qu'ils a- 
vaient volés, Tu comprendras ai- 
sément l'impression que cela a 
produit et autour de ces malheu- 
reuses victimes ces soudards d'Al- 
lemands rigolaient et faisaient la 
fête, Parmi le nombre se tron- 
valent des officiers de leur bande, 


“Les personnes qu'ils fusillent 
sans la moindre provocation 
comptent par centaines, Ils s'en 
prennent surtout aux notables, 
tels que les autorités, les curés, les 
religieux, ete. 


se 


“[l y a jusqu'à la Croix rouge 
qu'ils ne respectent sous aucun 
rapport. Il est avéré qu'ils ont ti- 
ré sur une ambulance de Ja Croix 
rouge privée, y occasionnant une 
vingtaine de morts, 

“Pour te donner une idée de 
leur félonie et du respect qu'ils 
ont pour la Croix rouge et pour 
le droit des gens et afin de pou- 
voir tuer et assassiner plus faei- 
lement, ils ont parcouru ce pays 
avec une ambulance de la Croix 


Guérit rapüulement.—Avez-vous 
une douleur tenace qui ne veut 
point disparaître? Alors, {raitez- 
la vec l'Huile Electrique du doc- 
teur Thomas. Elle fera disparai- 
tre l'inflammation, tirera de Ja 
plaie le pus qui l'infeste et prépa- 
rera le terrain pour de la nouvel- 
le peau, C'est la meilleure des hui- 
les et des milliers de personnes 
peuvent témoigner de sa vleur et 
affirmer qu'elle : là 


1 où 


d'autres échouaient, 


guéri 


On peut voir nos verrières, à Québec, dans l'église de Saint-Jean- 
Baptiste, la chapelle du Séminaire, du Patronage, l'église de Notre-Dame 
du Chemin, la Basilique de Sainte-Anne de Beaupré et dans toutes les 


villes du Canada. 


de nos coloris. 


Compares notre travail avec celui des autres et ju- 
gez par vous-même de l'excellence et de la superiorité de nos dessins 


t 


Notre personnel d'Européens, artistes compétents, et nos nombreu- 
ses années d'expérience sont une sûre garantie de la perfection de no- 


tre ouvrage, 
prix. 


Quand vous commanderez des verrières, demandes 


nos 
mir 


B. LEONARD 


53 RUE SAINT-JEAN, 


QUEBEC. 


Nous faisons une spécialité de verrières pour les églises catholiques. 


LiQuEURS 
pd 


Crême Yvette, 
de Mocha. 


noyau, 


Crême 
Crème 
Crème Cassis. 
Cacao, 
Vanille, 
Menthe, 


(verte et blanche), 


Crème 
Crème 
Crême 


Crème Anisetie, 

Crème Prunelle au Cognac. 
Punch au Kirsch. 

Punch au Rhum. 

Punch au Arrack “’Norwège." 


UPERFINES 


Le 


Punch au Arrack “Suède.” 
Peach Brandy. 
Apncot Brandy. 
Cherry Brandy. 
Blackberry Brandy. 
Kummel Russe, 
Kirschwasser, 
Cherry Whiskey. 
Orange Whiskey, 
Orange Gin, 
Orange Curaçao, 
Bénédictine, 


1 


Chartreuse, 


La Cie RICHARD-BELIVEAU, Limitée 


Marchands de Vins, Liqueurs et Cigares 
Maison Fondee en 1880 


330 Rue Main 


Phones M.5762-5763 


Winnipeg. 


rouge et à chaque endroit où ils 
trouvaient un nombre suffisant de 
personnes à tuer, ils s'arrêtaient 
et descendaient de leur ambulan- 
ce un soi-disant brancard qui 8e 
transformait en un clin-d'oeil en 
witrnilleuses, fauchant ainsi au- 
tour d'eux nombre d’'innocents 
sans armes. 


les Allemands 
reiporter des vietoi- 


“Voilà comment 
arrivent à 


res! ! ' 


“Je pourrais t'allonger cette 
liste indéfiniment, mais j'ai tenu 
à te citer seulement quelques dé- 
tails sur les mille que je pourrais 
te donner; car toutes les cruautés 
et les atrociéts commises par ces 
hordes sauvages qui  s'intitulent 
l'armée allemande, Jaisgent Join 
derrière elles celles que l'on  at- 
tribuait aux Turcs, lors des derfx 
lernières guerres balkaniques. 


“Elles sont d'autant plus bar- 
bares que c'est soi disant sous le 
sceptre de cet empereur que toute 
l'Europe surnomme aujourd'hui 
“Attila FH que cela se passe, 

“Ici à Anvers, nous vivons re- 
lativement dans le calme, un peu 
abandonnés, il est vrai, du reste 
du monde, par la censure sévère 
qui y règne, 


“Il serait bien intéressant si tu 
pouvais donner un extrait de ce 
qui précède aux journaux améri 
cains pour les édifier et leur faire 
connaitre ce que c'est que l'Alle- 
mand quand il à été relâché et ex- 
cité par ses officiers. 

“Quel que soit l'Allemand qui 
prenne Ja défense d'un de su race, 
tu lui diras que son pays est sur 
le point d'être morcelé et que leur 
morgne et leur orgueil qui'ls font 
quelquefois sentir aux  États- 
Unis aussi, seront à tout jamais 
raccourcis, car nous avons le bon 
droit pour vous @l nous ue pro- 
fanons pas Dieu, comme leur em- 
pereur, qui ne fait que l'invoquer 
pour bénir les armées qui ont dé- 
terminé la guerre en Europe, 
qui est une honte pour l'humanité 
et dont il est seul responsable lont 
l'histoire fera justice, et qui res- 
tera une tache sanglante sur ce 
pays, qu'on n'arrivera jamnuis à 
effacer dans les siècles à venir. 


[he 


“Mes amitiés à ta femme et 
tes enfants et recois, 
mes meilleures amitiés, 


îl 


pour toi, 


frère dévoué, 


“Paul 


“Ton 


Antoine,” 
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M MEN EN EAN EURE 


Où bien il interrompait tout 
net :—(C'omment! au'est-ce? mais 
cela est impossible !—Et  made- 
rmuoiselle de L Charnave s'arrè- 
tait, se reprenait, et s'excusait sur 
ce uu'elle avait mal lu. 

Le marquis,.devenait de pius en 
plus en plus exigeant, Il ue s'in- 


quiétait plus seulement des re- 
vers. mais il mettait son impa- 


tience et” sa chaleur ordinaire à 
vouloir qu'on eût chaque jour de 
nouveaux succès. Depuis quelque 
temps il désirait par-dessus tout 
qu'on prit Nantes. disant sans 
ces que c'était là le point capi- 
tal de la guerre. Sa fille finit par 
lui annoncer que cette ville avait 
été prise. A quelques jours ‘le là. 
\ confiné, sur TS geprésentations du 
kburé. elle résistait à  sunposer 
d'autres lettres. elle se hasarda à 
vonvenir que l’on n'avait pas re 
cn Je nouvelles, à cause, sans dou: 
ue les communications étaient 
—Mais, puisque hous &- 
-niis: Nantes. dit le marauis, 


Le Marquis de 
la Charnaye 


EDOUARD OURLIAC 


Ne 


Venent'en'efentient ets 


par 


ChOBUE 


DUB OBOBUE 


ntatefenten'ine 


ouest-ce qui empêche les lettres 
d'arriver, et pourquoi n'en rece- 
vrions-nous 


le la Charnaye faillit se trahir: 


l'imagination s'échauffait sur 


pas !—Mademoiselle! esprit un édifice de bonheur 


chevaux reprennent haleine, mais 
vivre au grand air, bien que noir. 
sale, avec une barbe de quatre 
jours et un teint recuit, que d'é- 
(Fee enfermé dans un hôpital de 
Poe 

reeut une lettre de son frère qui 
lui apprenait le passage de ja 
Loire, et qui, pour un moment, ia 
tira d'inquiétude, car ce passage, 
dont on ne savait pas les détails. 
paraissait de bon augure, Elie ne 
put cependant se servir de cette 
letire qu'en y prenant des maté- 
riaux pour sa fausse correspon- 
dance, Elle reçut encore deux ou 
trois billets venus à travers mille 
périls, après quoi elle ne reçut 
plus rien: elle ne douta point que 
{son frère ne fût mort. 


quis ne faisait qu'empirer: son 
ces 
heureux événements qu'on lui an- 
uonçait coup sur coup, et qui a- 
vaient lentement élevé ans son 
et 
d'espérance qu'il fallait renoncer 


Cependant l'agitation du mar-| 


elle s'en tira comme elle put, et{à détruire, Il s'occupait suns ces. 
abonda dans le sens du marauis [se de plans politiques et militai- 
—Eh bien, reprit-ii, vous vovez|res qu'il dictait à sa fille et qu'el- 
que nous ne pouvons imanquer|le ne savait ni où ni à qui envo- 
d'avoir des nouvelles demain, et |ver. Il se croyait sûr du triomphe 


sans doute nous apprendrons es royalistes. Ces papiers s'a- 
l'ouverture des négociations pour |moncelaient dans un tiroir où 


les prétendues négociations an su- 


[jet de la famille royale, et de les 
Îterminer heureusement, Cette 
nouvelle mit le comble à l'exalta- 


tion de M. de la Churnave, Dès 
longtemps les gens du château é- 
taient prévenus ainsi que tous 
ceux qui auraient pu le détrom- 
per: au reste, on ne le regardait 
plus que comme un enfant qu'on 
| laisse déraisonner. et l'on haussait 
les épaules à l'entendre parler de 
choses si éloignées de l'affreuse 
vérité, Ses souffrances, son isole- 
ment. son idée fixe, faisaient de 
cet nomme un fou véritable. 
Voici la lettre que mademoiselle 
de Ja Charnaye dut amenée à lui 
dire en cette circonstance : 

“Au camp de Saint-Florent-le- 
Vieil, le 9 Hire 1793. 

“L'armée catholique et  rovale 
triomphe de toutes parts et occu- 
pe toute la ligne de la Loire de- 
puis Blois jusqu'à Nantes, C'est 
dans cette attitude que nous avons 
reçu Leurs Majestés des mains 
les commissaires durant la trêve 


clocher; toutes les portes s'ou- 
vrent devant notre belle devise: 
“Nous ne venons point conquérir 


des villes, muis des coeurs! Vive 
de roi!” 
Or voiei quel était en ce mo- 


ment le véritable état de la Fran- 
ce et de l'expédition  vendéenne, 
Les principaux chefs étant morts, 


l'armée catholique, pressée : de 
tous côtés par les bleus, venait 
de passer la Loire sous le 


commandement de Henri de La- 
richejaqueluin:; c'est pourquoi 
Gaston n'écrivait plus, On con- 
naît les détails de ce passage: une 
population de soixante mille 
ames, femmes, enfants, vieillards, 
se pressant par une nuit orageu- 
se sur la rive gauche du fleuve, à 
la lueur des villages en flammes, 
épouvantée par, les  détonations 
lointaine$‘dé l'artillerie et la fu- 
sillade-des-patrouilles républieai- 
nes; un amas de blessés qu'on ne 
voulait pas abandonner et qui 
criaient avec leurs femmes et 
leurs enfants: l'héroïque Bon- 


Convenue, La convention ne peut ;champs couché sur un matelas et 


ta délivrance de la reine et du mademoiselle de la Charnaye ne | résister longtemps, et nous de-!encourageant les soldats de sa 
‘eune roi, car, au train des cho- | pouvait les voir sans pleurer, Elle! mande de plus longs accommode-|voix mourante: la terrible traver- 


1i ne 


Après la pris de Nantes, il 


veut en être antrement. |se trouvait désormais entraînée à| ments. Le hideux comité est accu-|sée tentée sur quelques bateaux 
nourrir ces illusions qu'elle avait|sé jusque dans son sein. On nous/|trouvés à grand'peine, des mal- 


le 


pour fuir plus vite le fer et 


feu, les bateliers furieux les re- 
poussant à coups d'aviron, des 


parlait de cet événement comme|fait naître. Rien n'échappait à/!recoit partout comme des libéra- | heureux s'y précipitaient à la fois 
d'une suite inévitable, et il s'v{l'inflexible logique du marquis:|teurs, Les départements du Midi 
attendait si bien, que mademoisel-|tel événement qu'elle avait an-!sont en insurrection et sur le 
e de la Charnaye n’osa se déro-|noncé sans y penser voulait telle! point de se joindre à nous, les 
ner à cette conséquence, Elle s |conséquence: telle manoeuvre, tel! provinces ubattent leurs écha- 


vit donc forcée d'écrire une letire 
vù elle annonçait en effet ce aui 
avait été compté souvent par ;es 
Vendéens parmi les probabilités 
de la guerre, c'est-à-dire une ne- 
gwiation pour la délivranee du 
jeuue roi, Sur ces entrefartes, eile 


mouvement dont elle ignorait la 
valeur, en faisaient attendre tel 
autre, et, pour ne pas se démentir. 
elle était obligée d'accorder ces 
conséquences dans la lettre sui- 
vaute. C'est ainsi qu'elle se vit 


contraitne d'annoncer,et de suivre 


fauds, les bons citovens s'unissent, 
tout le monde abandonne la cause 
des monstres La religion est remi- 
s en honneur. et avec elle refleu- 
rit l'amour du roi, de la paix et 
de la vertu, C'en est fait, le dra- 


radeaux construits à la hâte qui 


s'engloutissaient au milieu du 
fleuve, et des blessés dans l'eau 
qui tendaient leurs mains vers 


leurs frères en poussant des cris 
effroyables ; enfin, sur l'autre rive, 
des éclairs sinistres, l'obscurité 


peau blanc va voler de clocher ent] pleine de terreur et d'incertitudé, 


la mousqueterie des 


ments accourus pour s'opposer au! paysans, blessés pour la plupa 


sans doute la mort à 
laquelle on venait d'échapper. 

Les armées républicaines 
Saumur et de Nantes 
concertées pour écraser dans sa 
marche Le reste de ce malheureux 
peuple. On, avait écrit à la Con- 


passuge, et 


de 


s'étaient 


vention que c'en serait fait en 
quinze jours, La Vendée était 


done abandonnée, et les colonnes 
infernules venaient d'y entrer le 
fer et la torche à la main, Ce sys- 
tème abominable venait d'être in- 


renté par le général Turreau, Les| l'aube, « 


détache- | 


| 


châteaux, les couvents, les métai- | 


res sans défense, étaient pillés et | bronssailes en rampant 


brûlés, et les habitants sans dis- 


tinction passés au fil de la baïon- | blessires 


nette, Les soldats, lus de tuer, en 
voyaient les prisonniers par mil- 
liers à Nantes, où Carrier venait 
d'arriver, où les noyades, les fu- 


sillades et la mitrailles abré- 
geaient la tâche des bourreaux. 


Le reste de la France était cou- 
vert d'échafands, La reine avait 
suivi son royal époux à la mort. 
On était au fort de la terreur, 
Dans les derniers combats, 4a- 
près avoir fait des prodiges, la 
paroisse de Vanvert, à moitié dé 
truite, fut coupée par un corps de 
républicains et ne put regagner 
la Loire, Les gentilshommes qui 
la commandaient n'avaient pas, il 
est vrai, applaudi à ce plan de 
campagne, mais ils s'étaient rési- 


par une colonne républicaine, Les 

‘1 
et harassés par les fatigues des 
deux dernières journées, se batti- 
rent en désespérés; ils furent 6- 
crasés, Gaston, qui les comman- 
dait, entourés de bleus qui Jui 
criaient de se rendre, se défendit 
jusqu'à la mort et tomba criblé de 
balles, Le reste des paysans et 
quelques officiers se cachent dans 
un bois et y passent la nuit, M, 
de Vendoeuvre, évanoui, percé de 
coups, était accroupi dans 
tronc d'arbre, Le lendemuin, 
juatre ou cinq de ces mul- 


ut 
lès 


heureux se rejoignent dans les 
sur lex 
mains, couverts de sang et de 


; ils eurent peine à se re- 
conmiitre: au moyen d'un eri des 
paysans connu dans l'armée, ils 
parviennent à réunir ce qui res 
tait de la paroisse, au nombre de 
quarante à cinquante hommes, ex- 
ténués, à demi morts, Ne doutant 
pas, après les tristes préparatifs 
du passage de la Loire, que l'ar- 
mée tout entière n'y eût péri, ils 
s'orientent et se mettent en route 
pour retourner dans leurs foyers: 
Chemin faisant, à travers les bois 
ils virent plusieurs de leurs cama- 
rades couchés çà et là, qui étaient 
morts dans la nuit; ils furent 0+ 
bligés d'en abandonner d'utres 
qui tombaient de lassitude on que 
leurs blessures empéchaient de 
marcher, et qui les supplinient fl 


gnés à le suivre: ils défendaient | les laisser là, n'ayant plus que per 


les derrières de l'armée, encom- 


brés de chariots, de blessés et de 
femmes, quand le corps enemi les 


jeta dans le pays. Une fois iso- 


de temps à vivre, C'étaient à cha- 
que pas des adieux déchirants : les 
mourants chargenient leurs amis 
de commissions pour leurs fem 


ar 


ar HT DÉS 


LE 


EN PROVINCE 


SAINT-JEAN-BAPTISTE |! 


D . OF, A \ pr € 
Copgréganiees Enfants de Marie | 
ont fait les frais du chant à 
REC hey + C'auntuk Lieq ' 
ba fin de la H Letion, No fi 
Jieit es h es demoræilles du ! 
“ : rec ve lecque elles + 
MOI ACqUiIt ten eur 4 El 
es ont pro tres chitrerment nx 
; rt s et eneliwntése, et 
» ont désnont 1 elles-rrnérmes, 
lu f és! + & } ner, | 

nt b ’ DarImI nos 
} ‘ REC 

Bravo! ir ‘ den 
sas] lé Mettez «n érvire lu bon 
D e do écienx d'une bot 
lu ; : fit, Une autre 
fo ‘ 14 pa sæulement la 

hu 4, 1% Va } entire! 
ju il fa ra chante) 

Mi 3 L LE ! I k 1 qu 
o fa tte | eat d'en at 
river 1 nhanlter « deirx ORMES À 
| | PL oYtant i [E) 
gue, l'antre, dans la nef, parm | 
tous les a Stanits, pour amener s | 
possible, tout le momie à chanter. | 
vonmme celn se faisait lan les 
pren ers siècles dla l'Egl se, CON | 
me cesa se fait partout encor 
enez les eathotques des l'ile (E] 
rientaux, cotitié ela devrait s« 
füire partout conformément au | 
désir de l'Eglise, et à la direction | 
donnée par Pie X, 

LA] . 
DECES 

La mort fait ra vue lans Ja 
puroiss lepu - quelqu temps 
Plusieurs enfants sont morts et ja | 
SOIR TH dernière rot onda | 
sions à sa dernière demeure, une 
des premières femmes canadien 
nes venues du a paroise de 
Sainte ti Bapt te, Mine Vu uve 
Joseph Pé issier, née \lphonsins 
Lavallée, et soeur de M. Antoine 
Lavallée dont nous annoncions la 
INOrt 11 V n quinze Jours, 

Mme Pélissier n'était pas très 
âgée, Meiement que 2 ans et qua 
tre mois, Elle étuit aveugle et pa- 
ralvsée depuis près d'un an. En 
plus de ces infirmités, elle sonf- | 
fruit d'une maladie de coeur de- | 
puis quelques anné La famille 
Lavallée, comme plusieurs autres 
fuinilles de la paroisse, est or1o1 
nuire dé Sorel, dans la province 
de Québec, 

Mine Pélissier luisse o enfants 
tous établis: Timothée, établi à 
Laflèche, Sask.: Albert,  demeu- 
ant dans motre paroisse ainsi qu 
Mme David Marion: Mmes Con- 
nd Dozois et Joseph Thibeault, 
toutes deux demeurant à Saint 
Boniface, Tous étaient présents à 


son enterrement, 
AUTRE DECES 
Daniel Branconnis 


décédé le 


»r, 
h Creek, 


22 septembre à Fis Sask., | 
où était établi depuis plusieurs | 
années M. run onier, avec les | 
MM, Vandal, fut au nombre des | 
premiers Métis qui vinrent s'éta 

blir à Saint-Jean Baptiste, alors | 
connu sous le nom de Rivière 

aux-Prunes, vers les ‘70, M. 


Branconnier a encore deux soeurs 
par ici, Mmes Etienne Desmarais 
et Joseph Van lal, et vieille 
mère, âgée d'environ 105 ans: une 
bonne vieille jou sant encore de 


sa 


ioûtes ses facultés mentales, avant 


Gaston avait si profondément dé- 
mora his ces braves velis, que tous 
les maux leur étaient indifférents. 
Un vieux paysan qui s'était laissé 
tomber au pied d'un arbre, la tè- 
te ouverte d'un coup de sabre, et 
qu'on voulait lisait 
d'un air stupide: “Comment vou 
lez-vous retourner 


emmener, 


monsieur | 


tils 


dhez 
e marqui p 


mort {" 


lé son 


[uis, puisqu est 

Cet horrible voyage dura dix 
jours, à travers les patrouilles et 
les avant-postes des bleus, par 
des bois et des chemins détournés,. 
On abundonpuit encore des cada- 
découragés 
d'aller plus 


| 
| 
| 
| 
1 
| 
| 
| 
(| 
| 
| 
vres où des hormes | 
jui refusuient 28 
malgré les exhortations et les me- | 
naces des huit on dix gentilshom- | 
mes qui restulent, AUX environs 
de Clisson, un fermier qui con- 
naissait M. de Chiteanmur -mit 
un cheval frais à la disposition de 
la troupe: paysan encore in- 
taumbe y monta et courut à Vau- 
vert annoncer l'arrivé de ss ca- 
mwmaracdes, Toute la paroisse était 
sur la route avant que ke château 
fût informé, Rien ne saurait peiu- | 
dre la douleur et le désespoir de | 
ves femmes quand elles virent ar- | 
river ces quelques malheureux dé- | 
figurés et se truinant à peine. | 
Chaque famille avait à pleurer un | 
fils ou un père On n'entendait que 
des plaintes pitoyables interrom- | 
pues par mille questions ol 
| 
| 


un 


les on n'osait répondre, et ce si- 


de 


lence lugubre étuit le signal 


| 
conupe étourdis de ce malheur. \ | 
Les gentilshommes se ur | 


reui vers le chüteau; les cours é- 


l'M. Villeneuve, du 


|v avoir de ces clubs dans 


[inents, jeux, ete, dans ces ex posi- 


[qu'il y en eut une, était réléguée | 
fau tout dernier plan: Elle était 


wne, 


{que difficulté à les introduire sur- 


[de géographie étendue 
|métier, et son doigt y suivait di- 


| sur la pomme de sa canne, En ce 


jou v ris, 1] y avait de ces 
pds: < ES ani demeuraient | 


- _ ee pres emma 


ssæz bonne vue et presque pas | 
ordi ! ” | 
.. ou : | 
r A j ES THE WHI | 
EXPOSITION Au Qui | 
1 
Saint-Jean-Haptiste avait mar | 
1 le 6 x tobre, sa vi et-buit POTET: | 
EX pot Loir E lle Ce fut. au | 
dire de "ue 1 « Hell qu 
roy 1710 * « « “] * tant 
ar le nombre et la qualité des 
onjels «€ X posés que par “ent: 4 | 
tu ordre géné! ‘1 1! y avait | 
prusien: animaux de fice expo Î | 
‘ 1 était ato! imrént not | | 
veau, et qui imdique un progrès | 
maidéra ble lanse ‘élevage. Les | 
hevaux très nombreux et de tout | 
icré étaient de première qualité, | | 
et au dire de M. Bellington, juge | | 
ans cette casse, envoyé bar le LA PERFECTION MÊME | 
gouvernement, ces Chevaux ‘an: L'AUGMENTATION DE LA ||! 
fait tres bonne figure daxs [Î[ VALEUR NUTRITIVE DU PAIN ||! 
les expositions de nos grandes vil FAIT À LA MAISON AVEC LES ||} 
: ÿ: TABLETTES DE LEVAIN ||! 
48 À FA ROYAL, DEVRAIT SUFFIRE 
Produits jardiniers et grains de pour DÉTERMINER LA 
toutes espèces, très beatix aussi et | MAÎTRESSE DE MAISON 
très nombreux : travail à In muin. VIGILANTE À DONNER À CET 
Pete rnhuit aft IMPORTANT PRODUIT ALI- 
pee le émet Mort MENTAIRE L'ATTENTION 
Les travaux scolaires : étaient QU'IL MÉRITE À JUSTE 
HI s1 tre Dien, 11 pas isse7 | TITRE, | 
nombreux IU . LA CUISSON DU PAIN 
A fur (AREA MAISON RÉDUIT LE 
R'OPRPENUNE OÙ QUE RO IRAN RESTE DE LS VIE 08 
pas le moindre attrait, fut l'expo- |] RÉDUISANT LA QUANTITÉ DE 


tion VIANDES COÛTEUSES RE- 
QUISES POUR FOURNIR À 
L'ORGANISME LES ,ËÉLE- 
MENTS NUTRITIFS NÉCES- 


SAIRES, 


E. W. GILLETT CO, LTD. 


TORONTO, OT, 
WINNIPEG MONTREAL, 


les produits ipportés par 
es membres du elub agricole, or 
C dernier par 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
1 
| 
| 
| 
| 
collège agrico | 
| 
| 
| 
| 
1 
1 
| 


Manise le printemps 


. Ces enfants avaient là les plus 


beaux produits en fait de légumes 
Voilà une institu- 
faire du bien chez 
+ qui doit être encou- 


l'A gré Le plus possible, I! 
| 


ippe te à 


devrai: 
toutes 


ju tisse en feu, Heureusement que 
M. Robitaille, machiniste, était à 
réparer un auto dans la nuit à 
l'intérieur de sa boutique. Ce der- 
nier sentant l'odeur du feu sortit 
et courut donner l'alrme et 
souna tous les téléphones äes voi- 
sins. Ainsi éveillés en temps les 
pompiers volontaires et les voi- 
sins ont pu sauver les maisons en 
danger. Autrement si une de ces 
trois maisons avait pris feu nous 
ne compterions pas beaucoup de 
maisons aujourd'hui dars le nord 
de la ville, Grâce au vent qui était 
sud-est les flammes allaient  s'é- 
teindre au loin. Tout autre vent 
[que le vent du sud-est aurait cer- 
tainement amené une conflagra- 
ition sérieuse, L'église catholique 
aurait été menacée la première si 
une des maisons en face avait pris 


Daroisses, 
Nous devons les plus sincères 
aux directeurs de 
d'agriculture. FéK- 
tons-les aussi de méme que tous 
celiX qui les ont: précédés de ne | 


donner aucune place aux amuse 


remerciements 


notre société 


tons, Ces anmusements gâtent 
presque toutes les expositions. 
Cette année mêtne, je suis allée 
à une soi-disante exposition rurn- | 
le, où Ja prin “ipale ittraction | 
était quatre joutes de balle au 
Camp; puis courses Jde chevaux, | 
d'automobiles, de bicyclettes, etc, : 
si bien que l'exhibition, si tant est 


réellement nulle, Ce n'est pas 
conne. cela qu'on encourage l'a 


griculture, 


P À list ; ai feu, L'origine de l'incendie est 
arm QUE dstingues isiternt encore inconnue. 
à l'exposition, on remarquait les +. 
» » 7 H 
“ VE » si - . 
RR. MM. Jolvs, curé dk ant M. H. Hunter, lieutenant de 


Pierre, N, Jutras, curé de Letel- 
lier: A, Martin. curé de  Saint- 
Joseph. Notre député provincial. 
M. Jacques Parent, et aussi notr® 


l'armée anglaise, et actuellement 
inspecteur d'école pour le district 
de Deloraine, est à former un ré- 


œiment de 50 volontaires. Plu- 
£  fédér , s J.-P -|8 . : 
al de fédéral, le Dr J.-P, Mol rs Belges se sônt inscrits. Les 
"Mises à t bor Ï 1 premiers exercises se feront le 15 
Merci à tous ces bons messieurs 


loctobre dans Ta salle de “TOpera 


House”, à Deloraine, 
* + 


qui sont venus nous encourager ! 
— dl AD 1 ——— 
DELORAINE, MAN. 


M. Victor Vanbesolaise, originai- 
re de Thourant, Belgique, rece- 
vait une lettre de son frère qui lui 
annonçait qu'un de ses enfants a- 
vait eu une main coupée par les 
Allemands, qui craignaient que 
jeune homme partit pour la 
b (guerre, Quelle barbarie en plein 
à l'école de la monta- | vingtième siècle!!! 
= = 

Dimanche dernier M. le Curé 

est allé prendre le diner chez M. 


Le comité de la Montagne na 
organisé une soirée de paniers au 
profit de leur future église, C'est 
le 28 de ce mois qu'aura lieu cette 
petite fête 


ce 


Mardi dans la nuit M popula- 


tion de la ville était soudaine-|Jules Bordeaux. Ce dernier doit 
ment éveillée par le son du toc-lquitter la montagne pour aller 
sin de la ville et de la cloche de | prendre une ferme dans la prai- 
l'église catholique, En un eliu lrie à 14 milles de Deloraine. 


d'oeil le patinoir était en feu et Pme 
menaçait les trois maisons voisi- 


M. D. Smanopool fera son en- 
nes à l'ouest et au sud de la bû- 


can cette semaine, Il doit aller 


l'ouest de la Saskatchewan. 

L2 + LL 
Dimanche prochain, plusieurs 
petits enfants feront leur premiè 
re communion à la Montagne. 


a 


FANNYSTEI.LE 


a 


W.-G. 


Mine Palns est retenne 


[chez elle pour cause de maladie: 


nons espérons qu'elle se rétablie- 


ra immédiatement, 


+... 


Après avoir été fermée durant 
Ja période de dix jours, l'école du 
village ouvrira ses portes lundi 
prochain le 12 courant, L'école 
avait été mise en quarantaine 
pour la dyphthérie. Heureuse- 
ment que de nouveaux «as ne se 
sont pas produits parmi les éco- 
liers : là Ja cause de Ja 
verture des classes, 

.. 

Mile Donalda Guilbault est en 
promenade à Elm (Creek, 
Jours-cr, 


c'est reoti 


ces 


+ ++ 

M. et Mme Norbert Beauchêne, 
de Gravelbourg, Sask., sont les 
hôtes de M. et Mme Eugène Con- 
lombe, 

MM. Albert et Floyd: Phillips 
loivent nous quitter a semaine 
prochaine pour retourner dans 
leur famille à Aurora, Tlinois. 

Ces deux messieurs taient 
membres de notre elub de balle, 
et ils ont pris une part active 
dans les nombreuses joures et les 


nombreuses victoires que notre 
club a remportées, 
Nous sommes heureux d'ap- 


rendre qu'ils nous  reviendront 
‘année prochaine et qu'ils feront 
encore partie de notre équipe. 

+ + * 

Nous sommes heureux d'ap- 
prendre que notre curé, M. l'abbé 
Poitras, doit nous revenir sous 
peu. Nous aimons à croire que sa 
santé est meilleure, 

# + 

M. et Mme Beaupré nous 
quitté Jundi pour 
Mégantic, P, Q. 


é + *# 


ont 
retonrner à 


M. Jenkins est parti lundi 
pour son “homestead" près de 
Broadvalley, Man., où il passera 
l'hiver. p 

M. Pierre Beaupré.stest aussi 
envolé vers les cieux sans nuages 
des régions où la vie est si douce, 


je veux dire les chers “lome- 
steads”. 
Nous. espérons qu'il passera 
: À 


gaiement la froide saison, à l'om-|" 


bre du chêne, qui brise si bien les 
courants d'air froid du nord. 
2... 


Mlle Eva Lavigne a visité la 
ville cette semaine. 
és * 


M. Joseph Painchand était en 
promenade à Winnipeg mercredi, 
Faonnic. 


LE PAS 


Les dames de ln Société Catho:- 
lique de Bienfaisance se  ræssem- 
blaient dimanche dernier, + octo- 
bre, pour fixer lx date qu'elles de- 
vronte tenir leur bazar annuel, I 
fut décidé qu'elles le tiendraient 


dans la seconde semaine de dé- 
cembre 
+ … à 
Soeur Saint-Pierre d'Alcanta. 


| 
taient désertes. Ils entrèrent au |doeuvre! s'écrin mademoiselle de 
nombre de sept ou huit, harassés, [ln Charnaye.—Vendoeuvre! dit le 
méconnaissables, montés sur des |marquis en se levant.—1ls tombè- 
spectres de chevaux couverts de rent dans les bras l'un de l'autre. 
boue et de pluies, et singulière- | Mademoiselle de la Charnaye ac- 
ment décorés d’épaulettes et de court, saisit le bras de M. de Ven- 
cocardes républicaines qu'on leur |doeuvre, se jette vers la fenêtre 
attachait à la queue en trophée.|de la cour.—4Mais quoi! qu'est-ce f 
Heureusement un homme de Jlalqu'urrive-t-il4 

maison accournt, essayant de leur| Elle voit les hommes, les che- 
faire entendre qu'il y avait quel-!xaux, la cour pleine de gens; une 
idée la frappe comme la foudre: 
{tout est fini, tout est découvert, le 


le-champ. C'es messieurs combpri- 


rent seulement qu'il fallait pré-| premier mot va la perdre.—Com- 
| parer M, de lu Charnaye aux|ment se fait-il, Vendoeuvre!{ Pur 
{tristes nouvelles qu'ils appor-|quel hasard? Etes-vous seul, mon 


taient, M. de Vendoeuvre, l'ami et 
le parent du marquis, mit pied à 
terre et voulut monter le premier [nous sommes... Les pleurs les 
auprès de Jui. suffoquent de douleur, le marquis 

M. de la Charnave était dans|de joie et de surprise, Mademoi- 
son grand salon, enfoncé dans un |selle de la Chrnaye retourmait à 
fauteuil au coin de la «cheminée. | M. de Vendoeuvre, courait à la 
derrière 4m, paravent-les pieds | fenêtre, égarée, palpitante, ne sa- 
étendus sur un tabouret, et sachant que faire, quel parti pren- 
caune entre les jambes, Mademoi- | dre, comment prévenir le coup. 
selle de la Charnaye était à quel- | -Parlez, mon ami, dit le mar- 
qués pas, devant un métier à bro- = parlez-moi donc! Je vous 


ami? Et mon fils? Et nos gens /?— 
Hélas! non, je ne suis pas seul, 


der, près de la fenêtre qui donnait [croyais à Chartres, où pour le 
sur le jardin, tout dépouillé dans [moins au Mans. Et la reine, où 
cette saison. Elle tenait une carte |est-elle? M'apportez-vous des jet- 
tres* Et l'armée? Pourquoi Ja 
quitter dans un pareil moment ? 
Et mon fils? Il n'est pas là, je 
t Une sueur froide glaça 
tout le corps de mademoisell: de 
la Charnave. M. de Vendoeuvre, 
troublé, ne répondait pas, Il a- 
valt à peine entendu les antres 
quest ions, occupé æulement de la 


sur son 
vers points qu'elle nommait les 
uns après les autres, pour des cal- 
culs que son père lui avait deman- 
dés. Le marquis tantôt penchait 
la tête, tantôt sæ redressait sur 
son coussin, le front haut, la main 


pense : 


nomment on entendit 


bottes sur le parquet. M. de Ven- l'i- 


doeuvre était entré à grands pas 
sans prendre le temps de parler à 
la fille qui le suivait.—M. de Ven- 


| 
(! 
| 
un bruit de | mort Je Gaston, dans la crainte et 


l'étonnement que le marquis 
gnorût, 1l s'écoula un: moment 
ueortel durant lequel mademoisel- 


le de la Charnaye, éperdue, les 


\ 


bras étendus, chancela comme si 
la terre allait s'entr'ouvrir sous 
sæs pieds.—Mon filst dites, Ven- 
doeuvre, mon fils?— "Tout à coup 
mademoiselle de la Charnaye se 
précipita dans les bras de M, de 
Vendoeuvre avec un regard sup- 
pliant où s'étaient concentrés tou- 
tes les puissances de son âme, M. 
de Vendoeuvre pensa qu'elle vou- 
lait lui faire entendre que le mar- 
quis ignorait la mort de Gaston et 
qu'il ne fallait pas le désabuser. 
— Il n'est point avee-nous, dit-il 
en baissant la tête.—J'n étais 
sûr, dit le marquis, il n'aura pas 
voulu quitter l'armée; mais vous- 
même, au nom du ciel, ce n'est pas 
que je vous reproche de me pro- 
curer le pluisir de vous voir, mais 
dans quel moment  quittez-vous 
l'armée ! Le roi délivré, la reine à 
votre tête, la Convention abattue, 
le fédéralisme qui vous seconde. 

M. de Vendoeuvre, qui tournait 
le dos à mademoiselle de la Char- 
nave, la regarda avec étonnement, 
Elle était comme ‘étourdie, son 
sang s'était figé duns ses veines: 
elle jeta une main sur le bras de 
M. de Vendoeuvre et porta l'autre 
à sa bouche comme pour le -rédui- 
re au silence.—Qu'en dites-vous, 
Vendoeuvre{ reprit le marquis: 
voilà le malheur d'une telle guer- 
re, il n'y à point d'autorité, Où 
est le fruit de votre campagne? à 
quoi vous servent ces immortelles 
six semaines de succès, et votre 
victoire de Mortagne, et celle de 
C'hallet? car. j'ai tout su ici, mon 
fils m'adresse assez régulièrement 
le récit des opérations. Je gage 
qu'on s'amuse à cauonner les bi- 


mère générale des Soeurs Grises. 
[qui était passer quelques 
#maines li, prenait le train pour 
Suint-Hyncint] la semaine der | 
FA La mère supérieure de l'hô | 
| 
| 
! 


vente 


the, 


Dital Saint-Antoirié, Soeur Pelle. 
Lier, l'accompagnait jusqu'à Win 
4 


> 


La maine dernière avait li 


s nuin le de ux conse])- 
lers pour le conseil de ville dans 
la première et troisième division 
en place des deux consæillers Car 

rière, qui ne demeure plus au Pas, 
et Larose. ce dernier sorti pat 


nations 


trot 
durant ces 
Le Dr A. Larose 
| prétendit que ses absences étaient 
justifiables et qu'il aurait dû être 
averti avant d'être sorti; ce qui 
n'aurait pas été fait. Il fut de 
nouveau présenté à la nomination 
{dans Ja première division, contre 
[H.-W. Bunting. La votation a- 
vait lien le 6 octobre. et le Dr A. 
Larose fut élu par 24 voix de mn: 
[jorité sur 62 voix. La première 
division représente, In majorité 
les gens d'affaires de ja ville, M. 
Win. Armstrong fut élu par ac- 
chunation dans la troisième divi- 
s1O7. 


conseil pour s'être absænté 
souvent des séances 


Î lerniers nrois 


2 ss. + 


Les grosses pluies que nous a- 
vons eues samedi et dimanche 
dernier nous ont complètement 
débarrassés des feux de forêts, 
Le temps reste au beau sans neige 
et sans gelées, F 


chine, Québec, arrivait : parmi 
nous mercredi dernier, 
+ 


Décès.M, et Mine Jos. Moran 
avaient Ja douleur de voir leur 
fille âgée de six ans et six mois ex- 
pirer entre leursbras, jendi à dix 
heures 20 du soir. Il était malade 
depuis deux mois, 


+ + 
Frère Armand Payette, de «| 


ST-CHARLES 


—————— 


Le dernier jour de septembre, 
notre couvent à été-témoin d'une 
magnifique cérémonie, Mgr l'Ar- 
chévêque est venu conférer le sa- 
crément de baptême à trois jeunes 
converties du Couvent: Milles 
Georgiana Price, Edith Rice et 
Laura Meredith. Ces enfants a- 
valent pour parrain Mgr l'Ar- 
chevêque et pour maryaines res- 
pectives Miles Bernadette Caron, 
Gratia Laurendeau et Mme 
liot, 

Mgr l'archevêque était accom- 
pagné du R. P. Jos. Thérien, eu- 
ré, du RP, Dandurand, et de M. 
l'abbé Joubert Sa Grandeur adres 
sa en même temps une allocution 
bien touchante et bien: convains 
auante sur les cérémonies du bap- 
tême et sur ses bienfaits spiri- 
tuels, | 
+ + % 


| Mardi le 6 octobre, toutes les 


ieunes filles du convent entraient 
en retraite annuelle prêchée par 
M. l'abbé Lee, curé de  Saint- 
Edouard. Durant trois jours, les 
élèves se sont montrées bien doci- 
les aux avis de leur dévouée pré- 
dicuteur, A en juger par leur ma- 


Les vers, si on ne les combat 
point, causent chez l'enfant des 
convulsions. L'Exterminateur de 
Vers de Mother Graves présrve- 
ra l'enfant de cette menace. 


| ALLAN, 
| 
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VENEZ NOUS VOIR: 


DALTON R 


Premier Etage, 


nière de prier et d'observer le si- 


lence, on doit conclure que les pu- | 
Ï 


roles chaudes et éloouentes dun 
missionnaire ont porté des fruits 
abondants, On peut aussi présu- 
mer avec raison que d'année sco- 
laire qui commence sous d'aussi 
heureux augure, sera nieliX 
réussies, 


des 


EE * % 


Notre couvent de Saint-Charles 
fait certainement bonne figure 
cette année avec ses 75 pension- 
naires dont une vingtaine se di- 
sent certaines de passer leurs exn- 
wtèns de matrieulation l'été pro- 
chain, Un tel état de succès et de 
prospérité est bien propre à jeter 
la douce consolation dans le coeur 
du Père de cette oeuvre, Mgr 
l'archevêque, et à produire une 
forte dose d'encouragement pour 
ses chères filles Oblates qui se dé. 
vouent nuit et jour à cette insti- 
tution 


coques. J'avais envoyé mes obser- 
vations là-dessus, il paraît qu'on 
uen tient pas compte, On peut 
bien le dire à nos chefs: Vous sa- 
vez vaincre, Annibal, mais vous 
ne savez pas profiter de la victoi- 
re, Enfin où en est-on, Vendoeu- 
vref Je vous coupe la parole: 
que compte-t-on faire du jeune 
poit.., 

M. de Vendoeuvre crut qu'il a- 
vait perdu l'esprit et ne pouvait 
dire une parole, Mademoiselle de 
la Charnaye s'était laissée tomber 
sur un siège, ne voyant plus, n'en- 
tendant rien, toute préparée à 
l'horrible explosion qui allait sui- 
vre, et ne faisant rien pour la 
prévenir, Ïl était eair pour M. 
de Vendoeuvre que le marquis ne 
pavait point la mort de son fils et 
qu'il y avait dans tout ceci quel- 
que 2 d'extraordinaire. De 
grâce, mon ami, repritge marquis, 
où en est-on? Que fait mon fils{ 
Où avez-vous laissé l'armée ? M. 
de, Vendoeuvre le regarda … fixe; 
inent, lui prit la main,et se pen- 
cha comme pour lui répondre. 
Ces dernières auestions avaient 
frappé mademoiselle de la Char- 
nave et l'avaient tirée de sa tor- 
peur, Ele réharaua le mouve- 
ment de M. de Vendoeuvre, se ra- 
nima par le désespoir, vit comme 
un éclair que tout n'était pas dé- 
sespéré, et par un élan suprême 
renversa son métier à broder avec 
fracas. M, de Vendoeuvre se re- 
tourna au bruit, et la vit derrière 
lui à genoux, lui tendant les bras 
avec des signes de désespoir, Il se 
tut tout effrayé; mille idées con- 


fuss lui traversèrent l'esprit, Le |ne. 


M 


marquis reconnut le bruit du mé- 
tier, et, sans s'interrompre, tant 
il était animé 
qui este qui 


Que dit la reine? 
l'entoure? Le con- 
avait à considérer 
qu'il ne dirigeait pas seulement 
une armée, mais une régence, Je 
sais qu'il est fort difficile de me- 
ner des corps séparés, d'éteindre 
les rivalités, mais la présence du 
roi devait tout accommoder, 
Mademoiselle de la Charnaye, 
par une seconde inspiration, s'é- 
eria en entraînant M. de Ven- 
doeuvre:—Nous avons tout le 
temps de causer, il faut aller re- 
cevoir ces messieurs, il faut les 
introdure dans la grande salle, 
Donnez-moi le bras, monsieur le 
vicomte, venez avec moi en atten- 
dant que mon bère se présente, 

Le marquis fit quelque résistan- 

ce pour retenir son ami, mais il 
céda à cette représentation, que 
sa fille ne pouvoit recevoir toute 
seule des officiers qu'elle ne con- 
naissait pas.—-A -tout .à:l'heure, 
Vendoeuvre, dif le ‘inurquiss je 
vous suis, Ma fille, envoyez-moi 
Paulet. Je brûle d'être au milieu 
de vous, Qu'on retienne tout le 
monde à dîner, Appelez Hubert 
pour Je service et qu'on vous traite 
du mieux qu'on pouria; qu'on 
mande ehez ! AE pour avoir 
du gibier; il doit rester quelques 
vieux vins, jamais plus belle oc- 
casion de les boire; je veux por- 
ter la santé du roi et de mes bra- 
ves amis! 


seil supérieur 


EALTY CO. 


BATISSE BANQUE UNION: 


I ee 


| Les RR, PP. Jos. Caron, o.m.i. 
et Célestin Gauthier, om.i., € 
tnient en visite au presbytère la 
semaine dernière. 
* +” 

Où sera heureux d'apprendre 
que notne.jeune étudiant, Georges 
 Laflèche,-est en parfaite voie de 
guérison, En quelques jours il se- 
ra prét à continuer ses études phi- 
losophiques au Collège de Saint- 
Boniface 

CEE | 

M. Georges Paillé est parti a- 
vec son ami M. Legris pour une 
-paitie de chasse à li poule à La 
roquerie, Que la chance les ac- 
compagne. 


| Quelques-uns de nos fermiers 


sont fiers de leur récolte de pata- 
ites cet automne, Le champ de pa- 
itates de Mme Veuve Paillé pour- 
jrait figurer avec honneur à une 
| POSITION, 


demoiselle de la Charnnye, qui 
sanglotait sans pouvoir lui dire 
une parole, Les gentils hommes é- 
taient déjà réunis dans la grande 
salle, pâles, poudreux. bulafrés 


pour Ja plupart, la tête ou les 
bras enveloppés de linges et de 


crêpes. [ls portaient encore leurs 
habits de campagne, qui n'étaient 
que de grosses vestes de pavsails, 
ou des uniformes si délabrés. 
qu'on n'y voyait plus trace de ga- 
lons ni de revers, M. le curé, qui 
venait de les rejoindre, leur expii- 
quait la situation singulière du 
marquis, l'ignorance où sa fille 
l'avait tenu, et il les engageait à 
garder le silence: ce fut un grand 
étonnement parmi eux et une 
grande pitié.Je le éonnais, dit 
M. de Grandchamp, il n'a pas 66 
possible de faire autrement, 

A ce moment, mademoiselle de 
la Charnaye entrait avec M. de 
Vendoeuvre, Elle parcourut d'un 
coup d'oeil ces visages sinistres et 
se laissa tomber sur un siége en 
s'écriant:—Ah! sans doute, mes- 
sieurs, mon frère est mort /—Elle 
se cacha le visage de son mou- 
chair, et, les émotions qu'elle «a 
vait contenues l'accablant à la 
fois, il fullut ia secourir. 

Pendant ce temps-là on instrui- 
sait M. de Vendoeuvre de ces dé- 
tails, qui étaient encore un my 
tère pour Jui, I} comprit l'effroi 
qu'il avit dû causer à, mademoi- 
“lle de le Chanmaxe à 40m: arri- 
vée, Elle reprit sa vigueur, et, se 


. Le bonhomme était transporté, 
il disait tout cela en criant et 
frappant le plancher de sa çan- 


levant aussitôt, son premier mot: 


Vide 


(A suivre) 


# 


Finnipez. Man; 


13 oœtobrre 1914 


DEUX CENTS CANONS BOM-. 
BARDENT LA VILLE ANVERS 


Une grande partie de la ville est en flammes. — Vingt 
obus à la minute — Les pertes des Allemands sur 
l'Escaut sont considérables 


te 


|attaques de l'ennemi sur plusieurs! qu'eles devaient en faire. Paris se 


points. 

“Sur notre aile gauche, dans la 
| ré, rion emprise entre La Basse, 
Armertères et Cassel, 1} y # en 
un combat entre les Hf de ca- 
|" alerie opposées, Le combat E] été 
confus. raison de la nature du 
terrain. 

“Dans la région nerd du dépar- 
tement de l'Ourse, nos troupes ont 
| remporté de avantages sur 
| plusie rs points de la zone d'ac- 


| 
| 
en 


| 
| 
| 


réels 


Londres. % D'après le corres- | routine. les soldats placés Jane =. | tion. Dans la région de Saint-Mi- 
pondant de l'agence Reuter à Os- |retranchements, [hiel, nous avons fait d'apprécia- 
tende, des re de réfugiés,! Le tir de leur grosse artillerie {bles progrès. 1 
fuvant Anvers. arrivent sans ces- |est réglé d'après les cartes et les “En tussie. une lutte très vive 
se À Ouen 4 les vapeurs en par- | renseignements fournis par les re- |continue sur a frontière de la 
tance pour l'Angleterre sont bon- connaissances aériennes, et ils di | Prusse orientale où les troupes 
lé |rigent spéc alement le feu de leurs | durées -À remporte des _ tes 

Dans leurs opérations contre | canot « sur les ravins et les forêts | partie <. 1 s ont oc ‘upe la ville ds 
Anvers, les Allemands n'em- [où ils peuvent supposer que l'en- | LYCKk (P isse pe mama 
ploient pas moins de 200 canons | nemi est caché, | “Le siège de I rzmysl continue 
de 28, 30 et 42 centimètres, Quel- Les alliés viennent d'installer | dans des con litions favorables 
ques-uris de ca canons ont une [dans leurs tram hées un système | PONT les Russes, qui ont pris d'as 
portée de 13 kilomètres. de drainage qui jusqu'à présent a | Saut un les forts de la principale 

Hier, le bombardement d'An-|rendu les plus grands services. ligne de défens 
ers à commimencé à # h, #0 a “#)1r. L'éconulement des eaux est co 0 De — 
et n'a cessé à 10 heures : pour [pr écaution des plus nécessaires 
reprendre avec plus d'i dondhié à |car de nombreux soldats souffr dr] AUTOUR DE VERDUN 
minuit, [en ce moment de rhumatismes 1n- | 

Les ministres anglais, francais | Marmmatoires, | 
et russes ont été les derniers mem- | ….…… Les ruses de guerre fran- 
bres du corps diplomatique à! Londres, 10.—Le correspondant caises coûtent cher aux 
quitter Anvers. Ils se sont embar- | Qu “Times” à Ostende, fait savoir Allemands 
q és hier soir à onze heures apres que 2.000 Allemands ont occupé 
avoir assisté au début du bombar-|Courtrai, ville située sur la Lys, à 
1 1 ! 
lement. A [trente cinq sikmètres de Gand, “aie. 10. La “Tribuna” a rèçu 

| près de la frontière française, de Berlin le télégramme suivant, 

Londres, 9.-—Dans une dépéche Une dépêche  d'Ostende au}, u par la porta. 
d'Amsterdam, expédiée cet après- |“Daily Mail”, dit que les Alle-[ 47. correspondants allemands 
midi à une heure, le correspon- | nan ls ont fait sauter tous les sur le front, disent que les Fran- 
we a l'agence Reuter dit : | ponts entre Gand'et Hnglemuns-| 5 en défendant Verdun chan- 


Rosndanl, 
toute la nuit, 


on A 


le grondement inin- 


D 1 
terrompa de la cannonade à An- 
liminué | 


vers, Le bombardement a 
d'intensité vers le matin, mais ii a 
waintenant repris de plus belle 
Hier soir les flammes de 1 

le d'Anvers rendaient 

tièrement rouge.” 

Le correspondant le “ 
Star” à Anvers, t 
“Amsterdam que, dans 

jeudi, il tombait dans 
ugt obus par minute, De 
tx non combattants 
és, Le paluis de justice et le mu- 
sée svinrent des dégûts, et des 

ndi déclarèrent sur  plu- 
sieurs points de Ja vilk 
D:s témoins oculaires assurent 
u'ils ont vu un des Zeppelins, qui 
wvolaient la ville, atteint par un 
obus, lancé d'un des forts, et pré- 
cipité à terre, 

L'agence Central News, annon- 
% qu'une nouvelle armée anglai- 
se, après avoir effectué sa jonction 


l'incen- 


le ciel en- 


l'Evening 


soiree 
d 


nor 
furent 


nec des troupes françaises dans 
le nord de la France, se drige sur 
\uvers, 

Les force: anglaises que les dé- 
pêches d'Anvers le mercredi der- 
nier disuient coopérer à In défen- 

* de In ville, ne sernient probn- 
blement que l'avant ourde de cette 
armée, 

L'acharnement avec lequel les 
Allemands montent à l'assaut de 


la forteresse le résul 
tat de leur connaissance de lap- 
proche d cett le ela leur 
le s'en emparer avant lar- 
s renfort 


ne serait que 


irmée, 
lésir 


> Liroits 
Vers 1 ont ke plus 
fert du bombarde 
re du sud, le plais de justice, l'a 
venue de l'Industrie et les quar 
tiers des environs, Cette nouvelle 
\ été dans une dépêche 
«du pondant Le l'Exchange 
Telegraph Company, à Ostende, 


l'An 
souf- 
sont lu ca- 


qui jusqu'ic 


nent, 


ve 


sir 


Orres 


LA SITUATION 
MILITAIRE 


Les Allemands ont détruit 
les ponts entre Gand et 
Courtrai 


Pa s, 10, La ru p lité 

uelle les Allemun ls se sont æ&ihi- 
parés d'Anvers, forine un contrus- 
te frappant avec la lenteur des 
opérations dans certaines part 


la Frnce, 
Les engagements qui se livrer 


de 


dans lu ré 1 de la Wo vre, 
comme Île racontent ‘les soldats 
blessés qui ont été ramenés en 
France, coutinuent à ressembler à 
l'assaut des positions qui serait 
renouvelé chaque jour avec la mé- 
me lenteur, 

Les retranchements allemands 
dans la région de la Woevre ont 
été construits sur deux lignes, les 
uns derrière les autres. 

La ligne la plus avancée est 
garnie de mitruilleuses avec des 


avant-postés toujours el 
lors que les 


garde, a- 
6 : * 
létachements les plus 


importants s'abritent dans lu se- 
conde ligne de retranchements, 
Les tranchées sont larg s el 
comparativement com forta et 
à certains endroits s'élargissent en 


à des 


x 


vepant aboutir "chambres 
souterraines où soldats peu 
vent dormir un peu plus en sur 


s 


té que ge les trance hées. On peut 


de la première ligne à la 


aïgver 


onde au moyen de passages 

atiqués sous le sol. 

On observe avec soin ce que 
font chaque jour et comme par 


entenoan | 


élégraph « 


Anvers | 


l 


RE 
L 


et ont détruit la gare de Vive- 
Sainte-Eloi. 
Inglemunster et 
Eloi sont situés sur 
Grand à Courtrai. 


ter, 


Vive-Sainte- 
la ligne <k 


* _ 


* 
Le correspondant 
à Paris, télégra- 


Londres, 10 
de “l'Express” 
qu suit : 
principal object if de l'ar- 
n'est plus Paris 
mais les ports de ln 


phie de 
à “Le 
mée allemande 
imaintenant, 


Manche, Le plan allemand était 
de diriger un premier coup sur 
Paris, mais le plan ayant échoué, 


l'Allemagne tâche de diriger ses 
coups contre l'Anglete rre. 

“La nouvelle disposition des 
forces laisse entrevoir 
que la prrtie nord de la France est 
appelée à souffrir aussi terrible- 

» ï Tv , A 
ment que la Belgique. Toutes les 


oposées, 


riches villes de France du nord 
sont vouées à ln destruction et à 
la ruine, 

“L'état-major général a. ton- 
jours confiance dans le succès: 
mais il a reconnu qu'il ne peut 
pas y avoir de victoire tant que 
les masses engagées seront aussi 


considérables, On ne peut compter 
ur un échec du plan de l'ennemi, 
à moins de maintenir un courant 
constant de nouveaux renforts.” 
Dr 0 —— 


LE COMMUNIQUE 
ALLEMAND 


Il annonce la chute de trois 
forts d'Anvers 


Berlin, 7? (via Sayville).—Un 
communiqué officiel du quartier 
“énéral de l'armée allemande, un- 


nonce que dans le siège d'Anvers, 


les forts de Lierre, de Waelhem 
et de Koningshoyeckt, ainsi que 


des redoutes intermédiaires et 30 
ont été pris. 

“Le communiqué ajoute qu'une 
brèc maintenant faite dans 
le intérieur des forts, ren- 
lant possible une attaque du cez- 


‘anons, 


he est 


cercle 


cle intérieur des forts, et la ville 
elle méme. 

“Près d'Augustono, le troisiè- 
ine corps sibérien et le 22e corps 
d'armée russe, composant l'aile 
waunche de l'armée russe, ont été | 
défaits en traversant la rivière 
Niémen, après une furieuse  ba- 
taille qu \ duré deux jours. 

“Plus de 2000 Russes ont été 
faits sonniers et un grand 
ombre de canons et de mitrail- | 

nt été capturés.” 


LES COMMUNIQUES 
OFFICIELS 


Des combats acharnés sont 


signalés entre Lille et) 

Arras 

Paris, 10, 11 heures du soir, 
Le communiqué officiel suivant a 


été publ} ro ce 
“Les rensæignements envoyés ce 
par l'état-major général 
wnalent seulement des engage- 
ments de \lerie au sud-ouest 
de Lille, un combat violent au 
1, à l'est et au nord d'Arras et 
attaques très vigoureuses de 
‘ennemi sur les Hauts 
= = 

Paris, 10,—Le communiqué 
ficiel suivant a été publié cet 
près-midi à Paris: 

“La bataille continue dans des 
conditions satisfaisantes. Notre 
front de bataille tout entier s'est 
maintenu en dépit des violentes 


soir ; 


soir 


su 


! 
Le: 


s 


ü- 


le Meuse.” | 


Isière du sous-marin italien, qui, 


of- | 


gent rapidement les positions de 


leurs canons de can pagne pour 
simuler la retraite vers un en- 
lroit, tandis que d'autres avan- 
cent vers un autre, 


connaissance du terrain, 
qui comprend des collines et des 
bois, favorise cette tactique, 

“Ils défendent chaque pied du 
terruin et forcent Allemands à 
entreprendre des mouvements de 
grande étendue et des explorations 
avancés à l'aide de ballons cap- 
tits, nécessitant le rapide change- 
ment des communications télé 
phoniques, des héliographes et des 
aéroplane . 


“Leur 


! 
es 


“Les Allemands se battent en 
désespérés de] suis le commence- 
ment du jour jusque très tard 


dans la nuit. 

“Les Francais simulent des re- 
traites pur les bois, et lorsque les 
Allemands avancent, ils ouvrent 
le feu de derrière les arbres, où ils 
cachent même leurs mitrailleuses. 

“Les Allemands tombent com- 
me des mouches, 

“Le major Morath, l'écrivain 
militaire du “Berliner Tageblatt” 
dit que l'inquiétude sérieuse des 
Allemands est maintenant pleine- 
ment justifiée.” 
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UN COUF D’AUDACE 
DE TROIS FRANCAIS 


Ils s'emparent de deux mi- 
trailleuses allemandes et 
mettent en fuite deux 
compagnies 


lettre 
un capitai- 
la compa- 


Bordeaux. 9.— Dans une 
adressée à sa famille, 
ne d'infanterie, dont 
occupe une position sur 
l'Aisne, raconte comiment trois 
soldats français s'emparèrent de 
deux mitrailleuses allemandes et 
mirent en fuite deux compagnies 
l'infanterie prussienne. 

“Deux caporaux et un 

rit-il, envoyé 
s'avancèrent, 
qu'à 10 mètres 


nie 


soldat, 
reconnaissan- 
en rampant, jus- 
les tranchées en- 
nemie ls ‘aperçurent alors que 
la pl lupart les hommes s'étaient 
éloignés pour préparer leur repas 
et que les officiers se trouvaient à 
quelque distance en arrière de 
deux mitrailleuses, 
“Les Francais, 


de temps qu'il 


s en 


re, 


en moins 
n'en faut pour le 
raconter, sautent alors dans ‘a 
tranchée, tournent les mitrailleu- 
ses et ouvrent le feu sur les Alle- 
munds sans défiance, qui s'en- 
fuient à toutes jambes, suivis de 
leux compagnies entières prises 
le panique, Les artilleurs fran- 
çuis, qui avaient suivi les phases 
de cette aventure, ouvrirent alors 


trois 


le feu et exterminèrent les Alle- 
mans, 
“Le soir même, en récompense 


de leur exploit, les deux caporaux 
furent promus au grade de sons- 
lieutenant et le soldat reçut les 
galons de sergent-major.” 
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LE SOUS-MARIN FUGITIF 


Les autorités françaises or- 
donnent qu’il soit restitué 
à l'Italie 


Leghorn (Italie), 10.—La eroi- 
au cours de ses essais, disparut du 
golfe de la Spezia, il y a quelques 
jours pour réapparaitre à AjJac- 
cio, est déjà terminée. Les autori- 
tés françaises d'Ajaceio, qui a- 

volent pris possession du petit na- 
vire, ont demandé à Paris ce 


avait expli qué 


mit en communication avec Ro- 
me, et l'Italie a envoyé un con- 
tre-torpilleur à Ajaccio pour re- 
prendre possession du sous-marin, 
et il y a tout lieu de penser qu'à 

heure actuelle ce dernier est en 


route pour es € “ûtes italiennes 
sous la survelllance An contre-tor- 
pilleu 

Ce sousmarin était commandé 


par un lieutenant de marine en 
retraite, du nom de Ballone, 
en mem avait laissé une lettre 
lans laquelle il déclarit que la 
neutralité italienne était une fau- 


te, et que c'était le devoir de tont 
Italien d'agir imdix duellement 
pour amener l'Italie à intervenir 


1 a LA 
dans ln guerre actuelle, 


aux hommes de son 
équipage qu'il avait été 


rendait en Corse. 


En arrivant à \ jai cio, l'équi- 
page commença à avoir des soup- 
cons sur la régularité de l'expédi- 
tion, Les autorités du port  fu- 


rent mises au courant de ces soup- 
immédiatement s'emparè- 
ent du navire 


cons et 


sont rentrés 
et le sous-marin ne tardera 
sans doute à être remis entre les 
nains de ses propriétaires. 
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RECITS DE BLESSES 


mitraille 


Paris, 11.—Plusieurs 
rumenés récemment du front, ra 
content qu'à la demande de plu- 
sieurs blessés, un anumônier mili- 
taire a célébré la messe sur Je 
champ de bataille. 

Il improvisa un autel avec une 
le d'opération, recouverte d'un 
drap d'hôpital. 


table 


Des bouquets de fleurs furent 
placés dans des obus allemands, 
en guise de vases, 

Un prêtre, caporal-infirmier, 
assistait l'aumoônier. La messe 6- 
tait accompagnée d'une musique 
affreuce, 

Les obus éclataient au-dessus 


des soldats en prières et faisaient 
un bruit terrible en explosant, à 
moins de 100 mètres de l'autel 
imiprovisé Partout on entendait 
le bruit de bataille. Les prêtres 
et l'assemblée virent la mort de 
près bien souvent, mais le service 
continua jusqu'à la fin, tranquil- 
lement et sans interruption. 
De la ruse des espions 
mands, les blessés disent : 
Près de Berry-au-Bac, 
taillon français de réserve, habi 
lement caché, attendait le mot 
d'ordre pour se porter sur la pre- 
mière D Un berger conduisait 
un troupeau de moutons allait çà 
et là, sans être remarqué, à quel- 
ques centaines de mètres à l’arriè- 
re du bataillon caché Un peu plus 
tard, ces troupes furent le point 
de mire d'un feu d'artillerie alle- 
mand bien dirigé, Le berger fut 
soupconné et fut obligé d'avouer 
qu'il avait signalé aux Allemands 
la position exacte du bataillon. 
a 


LES SUCCES RUSSES 


ulie- 


un bu- 


Les Allemands sont repous- 
sés avec de grosses pertes 
entre le Niemen et la 
Frusse 


Paris, 6.—Le communiqué offi- 
ciel publié cet aprèsanidi, dit : 

“En Russie, à la suite d’une ba- 
taille qui dura 10 jours, l’armée 
allemande, qui opérait entre la 
frontière de la Prusse orientale et 
le Niémen, fut repoussée sur tou- 
te la ligne et battit en retraite, a- 
bandonnant une quantité considé- 
rable de matériel de guerre, Cette 
armée à complètement évacué le 
territoire des provinces russes de 
Suwaïki et de Eee} 

“Le grand-duc Nicolas a adres- 
sé au ministère de la guerre, avec 
prière de le faire parvenir au gé- 
néral Joffre, un télégramme an- 
uonçant la victoire d'Augustowo. 
Le général Joffre a envoyé, en 
son nom et en celnti de l'armée 
francaise, ses plus chaudes félici- 
agree au commandant en chef 
de l'armée amie et allée pour la 
brilalnte vietoire qui est une ga- 
rantie de suceès futurs,” 

= 

Pétrograde, 6.—L'avis officiel 
el suivant a été publié aujour- 
d'hui par l'état-major général: 

“L'empereur Nicolas, chef  su- 
préme des armées russes, est arri- 
vé au quartier général de l'armée 
active,” 

2. 

Rome, G6.—L'ambassade russe a 
publié ce soir le communiqué offi- 
ciel suivant qui lui a été envoyé 
par l'éat-mayjor général russe: 

“La défaite des Allemands est 
complète. Leur retraite se change 
en une déroute si désordonnée et 
si précipitée qu'ils sont forcés de 
tout abandonner. 


“Deux armées russes, l'une ve- 


qui, 


Ba Hone 


chargé 
l'une mission æcrète et qu'il se 


Tous les membres de l'équipage 
à Leghorn ce matin, 
pas 


Une messe sur le champ de 
bataille au milieu de la 


blessés 


nant de l'est, l'autre du sud, mar- 
chent sur Allenstein. 
“Les pertes allemandes n'ont pas 
été données officiellement, mais 
on estime qu'ils ont eu 74,000 
hommes mis hors de combat.” 
. 

Londres, 6—Une dépêche 
Pétrograde à l'agence Reuter dit : 

“Outre le rapport officiel an- 
nonçant la défaite des Allemands 
sur la frontière russo-prussienne, 
on donne de nombreux détails sur 
la traversée des Carpathes par 
les Russes, ce qui comme le dit un 
écrivain, détruit Ja légende qui 
veut que les Carpathes soient im- 
prenables, 


de 


“Avant d'atteindre la passe 
d'Ussok, les Russes se sont ein- 
parés successivement grâce à un 
mouvement de flane de treis po- 
sitions parfaitement dissimulées, 
qu 1 étaient sérieusement défen- 


dues par des canons. C haqi e fois 
que les Russes ont chargé, l'enne- 
mi a été mis en fuite, et les Rus- 
ses ont poursuivi Autrichiens 
leur infligeant pertes 
rienses.” 
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MANIFESTATION 
A MILAN 


1 
les 


en des sé- 


La police est impuissante à 
rétablir l’ordre 


Milan, 6—Un grand meeting a 
été organisé hier soir et. devant 
une foule enthosiaste, M. Baitisti. 
député socialiste de Trente (Au- 
triche), a prononcé un discours 
où il dit être excessivement tou- 
ché de cette imposante muanifes- 
ton. 

fl n'a pu que dire, comme tout 
enfant » Trente, qu'il attendait 
la délivrance de cette vilie de ses 
frères italien. 

Affranchir, Trente et Trieste 
lu joug de l'Autriche, at-il dit, 
signifie accomplir un devoir lais- 
sé comme un héritage par tous les 
hommes éminents cui ont fait la 
grandeur de l'Italie.” 

Après ce discours, la foule a dé 
filé dans les rues, en manifestant 
son enthousiasme, 

La police et les carabiniers ont 
ne umpuissants à rétablir l'ordre. 

La foule a fait une manifesta- 
tion de sympathie devant le con- 
sulat du Monténégro; puis elle 
s'est rendue au monument de Ga- 
ribaldi, où d'autres orateurs ont 
prenoncé des discours vibrants de 
patr iotisie, 
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DUEL AERIEN 


Un biplan belge poursuivi 
par un monoplan alle- 
mand audessus d'Anvers 


Anvers, 6.-—Les Anversois ont 
assisté, pleins d'émoi, à un duel 
oérien qui a eu lieu hier au-dessus 
de la ville, entre une machine al- 
lemande, modèle Taube, et un aé- 
roplane belge, 

Le Taube avait poursuivi le bi- 
plan belge jusqu'à cet endroit, Ii 
était armé d'une mitraillens:; 
quand à l'aviateur beige, il n'a- 
vait qu'un revolver pour se dé- 
fendre, Aussitôt qu'il arriva au- 
dessus d'Anvers, l'aviateur belge 
commenca à descendre, Le Taube 
le suivit audacieusement jusqu'à 
ce que la fumée d'un shrapnel, 
qui venait d'éclater, vint lui em- 
pêcher de fondre sur son ennemi. 

Il s'éleva de nouveau dans les 
airs et s'éloigna alors dans la di- 
rection du sud-est, 

Des shrapnels, en tombant, ont 
blessé une petite fille, 

Les rues étaient pleines de cu- 
rieux suivant avec anxiété les pé- 
ripéties de cette lutte aérienne, 
RE 


LA CHUTE DE NAMUR 


Elle fut surtout l’oeuvre des 
espions 


Londres, 8—La chute de Na- 
mur, dit le correspondant du “Ti- 
mes” en Belgique, fut en grande 
partie l'oeuvre des espions alle- 
mands. 


“Une des 


défenses principales 


de Namur était la Meuse, télé- 
graphie ce correspondant. Les 
Allemands, aidés par leurs es- 


pions, parvinrent à ouvrir les é- 
chuses, abaissant ainsi considéra- 
blement le niveau des eaux, qui 
sopt généralement très profondes. 
Grâce à cela ils purent traverser 
la rivière. 

“Quand le commandant de la 
place de Namur vit que, sans ren- 
forts, toute résistance était impos- 
sible, il essaya de rassembler aux 
points de défense principaux les 
forces dispersées dans les forts 
avancés, mais les espions avaient 
coupé les lignes souterraines du 
système téléphonique. Il se trou- 
va par suite dans l'impossibilité 
de faire parvenir sæs ordres à ses 
propres troupes aussi bien que de 


7 


Tel. M. 577 Dame: assistantes 


PHILIPPE COUTU 
Seul 


demander iles renforts. 

“Le résultat fut que chaque 
régiment fut obligé de combattre 
pour son LS compte, en s'é- 
chappant de Namur, et que tous 
ere des pertes considérab'es. 

i la garnison était restée à Na- 
mur 12 heures de plus, ni un hom- 
me ni un canon n'auraient pu re- 
joindre les alliés, En fait des 95. 
000 hommes qui comprennient la 
garnison, 12,000 seulement réussi- 
rent à s'échapper. 

“Les Allemands commencèrent 
l'attaque de Namur avec des obu- 
siers de 42 centimètres qui furent 
mis en position derrière un épais 
rideau de cavalerie, Les canons 
des forts, d'un type plus ancien, 
furent dans l'impossibilité de ré- 
pondre, Les forts de Maizoret, de ! 


entrepreneur canadien-{rançais 
diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 
150 rue Marion, 
Norwood et Saint-Boniface, Man. 
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: Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé tous 


, à pour 
Murchovelette, d'Audoy et de Co les travaux de collège. Cours de 
gnelee furent tous détruits et professorat une spécialité. Mu- 
brûlés et tous les hommes de sique, dessin et peinture ensei- 


gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous La di- 
rection d'experts. 


leurs garnisons périrent.” 
em 


TRAITES A DECHIRER? 


Demendez des renseignements. 


Soeur Supérieure 
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Le conte von Bernstoff en 
étudie quelques-uns à 


Washington 
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D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIYIL et ARCHITECTE 


Washington, S.—Le comte von 
Bernstott, tas Luis d'Ale- Diplomé de l'école Polytechnique. 
magne, s'est rendu au  départe- ge pr se Le mr 
ment d'Etat aujourd'hui et est get AA dr be bed bte 


423 Rue Main, Winnipeg. 


resté pendant une demi heure en k 
I Téléphone Main 


conférence avec M. Bryan. En 
s'en allant, l'ambassadeur empor- 
ta les copies des nouveaux traîtés 
de paix conclus entre les Etats- 
Unis d'une part, et l'Angleterre, 
la France, la Russie, lu Chine et 
une vingtaine d'autres pays, d'au 
tre part. 

Un traité analogue avait été 
proposé à l'Allemagne il v a quel- 
que temps. L'umbassadeur se re- 
fins à discuter sa visite, 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tail, Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


Bureau et Résidence 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2073. L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie 
AVOCAT NOTAIRE Chambre 245, Somerset Bldg. 
400 Electric Railway Chambers, Avenue Portage. Phone M. 7204 
Winnipeg. Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 


Phone M. 2613. 


L. A. . DELORME 


de la Société Légale 
WILSON, MeMURRAY 
DELORME 
DAVIDSON & WHEELDON 
Bureaux 703-704 Electric Failway 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hôpital privé. Tél, Main 5263 


Bureau et résidence: 60 rue Marion 
NORWOOD, MAN. 


Chambers. 
AVOCATS NOTAIRES 
Winnipeg. Man, Tel. Main 7221 
ALBERT DUBUC JAcQUuESs Monpor & ds BG AA ti à 4-7 c 
DUBUC & MONDOR À |ourenu: m. 4099 "Rés: m. 4640 
Consultations: 2 à 6 P.M. 


Avocats & Notaires 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Kx-Interne des Hopitaux 
€ Montréal, St-Faul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bldg. 
Coin Graham et Main, Winnipeg 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main, 


J A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mecinty 
WINNIPEG, Man. 

Bureau: Phons Main 1554, 
Residence Phones Main 183 


Winnipeg, Man. 
Tel. Main 583 et 8696 


Phone Main 2095 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
304-305 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous parlons francais. 


J. P. RALEIGH, D. D.S. 


DENTISTE 
Gradué de Toronto et de Trinity 


- Bureau: . 


317 Portage Ave., en face d'Eaton 
Telephone M. 


A.J. H. Dubue W.Beston Towers 
(Censul } 


Louis P. Roy, B. À. 


DUBUC & TOWERS 


Avocats 


4244 


rt NORWOOD GARAGE 


Accessoires, Réparations, mise à 
neuf et construction de camions- 
automobiles, automobiles et pièces 
détachées. 

VOITURES DE LOCATION 
ET TOURISTE 
à toute heure de jour et de nuit 
TEL, MAIN 2498 


Office, Atelier et Garage 
COIN DES RUES HORACE ET 


Bureaux : 201-205 Kdifice Somerset 
Portage Ave, Winnipeg, Man. 
Casier Postale 443 


Téll Main 3059, 


A-D. MEUNIER 


Peintre Décorateur et Tapissier 


Estimés donnés sur demande SAINT-JOSEPH,  NORWOOD 
301 rue Saint-Jean-Baptiste, péchnex Ÿ--prilauÀ 


Saint-Boniface, Man. 


Quelques Unes De Nos Lignes 
Free GC 0 D 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 


Etsble en incorporée en 1909 | 
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Boîre PosraLe 
1896 


Spécisliré. barisses 
Publiques et de Chemins êe fer 


| 
ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX |. 
| COURTIERS EN IMMEUBLES 


814-816 BÂTISSE BANQUE STERLING 


JATRenbiar 2 AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 

JATREMBLA 

Pen WINNIPEG. 
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LES ALLEMANDS REJETES 
EN PRUSSE ORIENTALE 


Ils sont forcés d'évacuer leurs positions retranchées le 
long de la frontière russe | 


| RUSE DE GUERRE | 
| 


Pétrograde, 8.--Le  communi 


qué officiel suivant a été publié mtnsante [criptions, 
aujourd'hui par l'état-major gé ÿ | Les Belges, en se retirant, réus 
néral ; Comment le 109e régiment |; à faire sauter an moins 
“La campagne offensive russe d'infanterie badoise futlideux de leur: batteries de grosse | 
continue. Les positions  retran anéanti |artiller le. e 
chées de l'ennemi, sur la frontiè | Londres, 11.-Un avis officiel 
re, sont bombardées par notre ar —— — de Berlin. recn ce matin à Ams- 
tillerie, L'ennemi u reçu des ren Paris, 7.—Des ém vantails., |terdam, annonce la chute d'An-!c 
forts prélevés sur la garnison de lont {a partie supéri re était | vers. À 
Këénigeberg. Le combat a été par ronde non pas d'un ch:peau mais! LÆ War office a annoncé au- 
ticulièrement acharné « LE rer res 0 AR | jourd'hui à midi, qu'Afvers avait 
10%e révi- lété évacué hier par les Belges. 
rise, ce der- Le communiqué off iel alle- 
cpais brouil- [mand, annonçant la chute d’An- 
: lard, crut apercevoir l'ennemi et | Vers, est ainsi CONÇU : ; 
rapportent l'existence d'un mou- dardes avec 1 “Dans la matinée, plusieure 


vement inInterrompu de trains de 
troupes et de colonnes allemandes 
et 


uuteurs de cette 
bien qu'inférieu- 
‘taient embusqués | 


Les 
ruse 
res en 


Fr HETINLEE 


de wuerre 


vers l'ouest 
frontière. 


se dirigeant 
versant 


retra + ke 
la 


le long des routes conduisant au 
.. 

à: champ de bataille, 
, Paris, 8. —Le correspondant del Comme les Allemands, enthou- 
l'agence Havas à Pétrograde té- siastes, chargeaient ce qu'ils cro- 
légraphie le communiqué officiel l'yaient être l'ennemi, ils tombè. 
suivant : rent sous le feu français qui an- 

“La retraite des Allemands} ;ihila complètement le régiment. 
continue sur toute la frontière d On croit que presque tous les 
In Prusse où ientale. Les Alle- ldats ont été tués. 
raian 1: ont éte forcés d'é evacue] 2 9 4-0 —— 


leurs positions retranchées 


Lyck.” 


‘ntre 
Wierzbolow o et 


| HEROIQUE 
FILLETTE 


Rome. o, Une 

\ lente annonce que A 

hommes de troupes auti 
l 


qui étaient expé liés en 


épé el 
16,000 


hiennes 


dan = « fur 
voisinage de Bakalars TewD., 
1 ivnt de perçus pur 
“Dans la Prusse orientale, les h 
ve ment d'infanterie ba 
voies ferrées regorgent de trains 
nier, trompé par un 
ét nos reconnaissances aériennes 
| 
| 
‘ 
| 


Hongrie, où lt \u 
pressés le près par les Ri La victime de l’aviateur alle- |: 
vacuent nmziget, 
D ul dépéche, mand est amputée d’une 
été isolée par d'importart s trou Jam: 
xs de cosaques qui, traversant APRES À 
va cols des Carpathes, ont coupé | s : 1 TE 
ls voies ferrées. | Pa::s, 9.—Une personne qui 6- 
D'autre part, d'après . des: dé:1tait nue voir Den se Cartier, 
pêches, les eosaques ont aussi ré eune fille le treize ans qui 
ussi à pénétrer en Prusse orien- |" ‘© olessée par une bombe tom- 
tale el Y ont coupe les voies fer ta. un aéroplane allemand, l'a 
rées dont les Allemands comp-|!7° ée occupée à tricoter des jer- 
taient se servir dans leur retrai- [3° de laine pour les soldats, 
te, après le désastre du Niémen. I Das gris D glace Ac 
7 Ù | ine }t e : essus ve A 
Le résultat de l'acte hardi des | ec ppm alpin tr Pan 263 TE 
cosaques est que la retruite alle-| 1 l ) 
pet s'effectue dans des condi | vec in courage nullement affecté, 
tions très difficiles et, en certains [1€ 4 dits RATE 
points, a dégénéré en déroute. | $ Si Jai ele courageuse, Je suis 
.,… AL que tous les enfants fr a NÇAIs 
Pétrograde, :S.— Toutes les dé- | ‘auraient été autant que moi. Je 
êches s'accordent à dire que la suis heureuse d'avoir perdu ma 
défaite allemande à Augustowa a [11196 pour a France.” 
été décisive, Les Allemands se re A mère, qui élait assise à son 
tirent en désordre abandonnant |"1€YeL dit alors à cette personne : 


de fils et mon ma- 


beaucoup de canons et de  nom-| Je n ne À topo é 
breux prisonniers. Les Cosaques |!" n'est plus d pe » ve x | as 
les poursuivent de près Toute [Ju perse in tel malhe 
l'armée du général Rennenkampf | 205 M ‘arriver, 


à de nouveau repris l'offensive et |. Des souscriptions ont été ouver- 
par les journaux en faveur de 


compte se retrouver bientôt en 
jeune blessée, 


| 
in 
Prusse orientale, On s'attend à ce si ée., 
que. les Allemands défendent enucoup d'enfants 
| 
| 


es 


ont déjà 


a] à uv es 
leurs positions retranchées situées nvoyé 100 franes, 
entre Wirballen et Lvck. , 


cot que |’ invasion de LA NEUTRALITE DE 
DR RE is à LA HOLLANDE 


la Prusse orientale, coûte aux A! D EE 
lemands 70,000 hommes. 

Dans l'opinion des eritiques mi 
litaires, l'invasion allemande, que 
le général Reunenkampf vient de 
repousser, n'était qu'une fente de 
laquelle les Allemands espéraient 
Sr les Russes à retirer de 
nombreuses troupes de la G 
dans le but le s'opposer à l'in a 
sion de la Russie sæptentri ona le 
Il sæ trouve maintenant que cette 
coûteuse invasion n'a été 
sée, pour les Allemands, par ai 


Une protestation du gouver- 
nement français 


Paris. 8.—Le “Figaro” déclare 
que la France a protesté auprès 
de la Hollande, donnant comme 
raison marchands  alle- 
mands-se servaient de bateaux |: 
battant pavillon hollandais pour 
marchandises en fraur- 
la contrebande. 


alicie 


que les 


on les 


passer 
de et fau 


cun avantage. La Hollande à reconnu, après 
2 investigation, que les plaintes du 
HR gouternement français étaient 

Les cures par le Hualloway” sondes, 

Corn Curene se comptent plus fl te le. “Figaro” 

a par-ini-même une puissance PR ré t de siège sera proclamé | 

qu'on no saurait trouver dans au-'à Ro erdam, pour mettre fin à 

cun autre remède, Le ‘at de chose, [0 


; 


| rent 
| allemunde, 


| San guinaire a ll- delà : 


Le drapeau blanc a été hissé | Quel 


sur le cathédrale, vendre. 
di à 9 heures du matin 


SE DES BELGES 


de la grosse 
dont les eflets 
effrayants. Des batteries aïleman- 
des parvinrent à traverser la Ne- 
the, dans laquelle nombre d'artil- 
noyèrent, Le combat fut 
de toutes des- 


le tir 


‘eurs se 


forts de la seconde ligne de dé-| 


| fense SE tn ont été pris. De- 
puis midi, la ville est en notre 
possession, Le commandant de Ja 
place et la garnison ont  évaené 
les fortifications. Quelques-nns 
des forts sont encore occupés par 
l'ennemi. mais cela n'a aucune 
influence sur notre position à An- 
vers.” 
————— 04m 2 — 


PILLARDS ALLEMANDS 
CONDAMNES À MORT 


Il prétendent n'avoir agi que 
sur l’ordre de leurs off- 
ciers 


Paris, 9 (dépêche envoyée an 
“Daily News”, de Londres). 

Quatre prisonniers allemands ont 
passé hier en conseil de guerre 
pour avoir pillé des maisons pri- 
vies entre L nlis et Chantilly, 

On avait, en effet, trouvé sur gux 
de l'argent, des montres et des bi- 
joux, Deux d'entre eux ont été 
“ondannés à mort, un autre anx 
travaux forcés à perpétuité et le 
quatrième à dix ans de prison. 

Interrogé, un des prisonniers 
vépondits 

Si jé n ‘avais pe pris tous ces 
obiets, ils auraient été volés par 
les offici lel's, 

Les autres se sont 
racontant ce que leur 
né leur général: 

—Nous avons récu, ont-ils dé 
claré, l'érdre du général Stinger 
de tuer les habitants, de piller les 
maisons, de mettre le feu à tous 
les édifices. de tuer tous les hles- 
sés et de ne faire aucun prison- 
nier. l 

Nous nous sommes donc con- 
duits come nous en avions recu 
l'ordre.” 

Le “Figaro” a publié quelques 
notes trduvées dans le carnet d’un 
sous-offitier allemand nomme 
Rudorff; qui prouvent que les a- 


justifiés en 


avait ordon 


trocités commises par les Alle- 
mands ne sont que trop  vérita- 
bles. Ce carnet fut trouvé le 9 


septembre sur cet officier qui, a- 
près avoir été tué, avait été trans- 
porté dans une ferme près de 
Marchais. 

A lo page 3. datée de 
Quentin, 30 août, on lit: 

“Nous avons recomimencé à tuer 
les paysans, ainsi que les femmes 
et leé enfants, C'était horrible, en 
vérité, mais nécessaire, 

* Après de telles preuves, dit le 
Figaro”, pouvons-nous refuser 
de croire pill ards allemands 
qui ont été condamnés à mort par 
e conseil de guerre et s'exen 
saient en disant qu'ils avaient re 
cu l'ordre formel de leur général) | 
e tuer 
ler et brüler, d'achever les blessés 


Saint 


ces 


L! 
1 
1 


let de ne faire aucun prisonnier ? 
le soldais | 


“Les propres paroles 
allemands sont pour l'Allemagne 
une condamnation,” 


Lu 


artillerie | 
furent | 


Quelques forts tiennent tou- Deux bombes 


jours; la 
plieé en bon ordre sur Os- 
tende 


L'ARTILLERIE | FONT SAUTER LE. SOUFFRANCES 


la fin de Ja défense, il ne restait 
plus à Anvers que la 
suffisante pour le service des ca 


d'être utilisée. 

“Les forts situés autour 
!Contich, à 10 kilomètres au sud 
{est d'Anvers, sont, dit-on, encore 
fintacts et continuent le duel qu'ils 
|ont engagé avec l'artillerie alle 
mande, Mais le résultat de ce due!’ 
{nest pas douteux, car il est main 
Itenant prouvé d'une facon con 
leluante aue des forts permanents, 

ons truits dans une nosition ex 
sister aux obnsiers de siège mo- 
| derner. 
“L'importance stratégique d'An 
lvers pour les Allemands vient de 
{constante menace pour leurs Ji 
nes de communication, 


à moitié chemin entre Anvers e” 


ces lignes de communication dis 
paraîtra, au moins temporaire- 
ment. 

“Par contre, il semble qu'il n'v 
ait aucun obstacle sérieux pour 


sa Jonction avec les alliés qui s4 
vancent vers le nord dans la Flan- 
dre occidentale. 

“On est convaincu à 
que si l'Allemagne y voit un a- 
vantage pour soir plan de camps 
gue, elle n'hésitera pas à utiliser 
ies eaux neutres de l'Escaut, mais 
on prétend qu'elle ne peut en tirer 
grand avantage, execpté comine 
base de sous-marins et de dirizen- 
bles.” 

Le correspondant militaire du 
“Times”, en commentant la situa- 
tion à Anvers, dit : 

“Les forts permanents situés 
dans une position exposée n'ont 
aneune chance de résister à l'artir- 
lerie de siège moderne. Si les for- 
ces allemandes pccnpent  Anvrs 
plus tard, que latte 
quions, le résnltat sera 
| “La chute d'Anvers 
l'opinion publique, ui 
uiable, Mais, même si cette ville 
est transformée en forteresse alle- 
mande, les Allemands n'ent pour- 
vont tirer que peu 


nos 
le méme, 
aura, 


car lEscant ne peut bas servir à | Dag” 


des 


opérations navales. 


EROIQUE DÉFEN- LES FORTS ET LES BELGES 


garnison | bablement engendrée par la com-| 
nons qui étaient encore en état voirs, prouvaler nt qu'en ce point le 


de |glise, à droite de ces colonnes de 


posée, n'ont aucune chance de ré-!Von Gand, ville 


Ice que cette forteresse était une continué toute la nuit précédente, 


“Maintenant que l'armée belge | ville et dans le faubourg de Ber- 
s'est retirée sur une position située | chem. 


Se 


Pital et une sur un orphe. | 
linat | 


urandes colonnes de fumée, pro- 


bustion du pétrole dans les réser- 


feu faisait rage. La tour de l'é- 
fumée, s'était effondrée en partie. 

“Plus loin, dans la direction de | 
Saint-Nicolas, d'autres villages é- 
tuient en feu, tandis que sur l'Es- 
caut, un croiseur hollandais, en- 
touré de sous-marins, se tenait en! 
surveillance.” 

1 corre spond: int de 
Central News télégraphie de 


l'a; vence | 
Sas 
hollandaise située 
sur la frontière : 
“Vendredi, on n'entendait 
le canon dans la direction d'An- 
vers, quoique le bombardement ait 


plus | 


pendant laquelle l'incendie a fait 
rage dans toute la partie sud de ln 


Une bombe a mis le feu à 
‘’orphelinat de la rue Louise, mais 


Ostende, la pression exercée sur | les pensionnaires de cette institu- 


tion ont été sauvés. 

“Ce matin, à 2 heures, un pro- 
iectile a atteint un train rempli 
de réfugiés qui était sur le point 
de partir pour Esschen, où il n'ar- 


empéc her l'armée belge d 'effertne” rive plus de fugitifs, car le pont 


a ét6 détruit. 
“On estime que les deux tiers de 
a population d° Anvers est à pré- 


Londres so: en Hollande.” 


Amsterdam, 11.—Le correspon- 
lant du “Telegraaf” à Rosendaa! 
apprend d'un médecin militaire 
jue les Belges ont fait sauter le 
fort de Merxem, au nord d’An- 
vers. 

Le “Courant”, de Rotterdam, 
apprend de source sérieuse que les 
Belges ont eux-mêmes détruit les 
réservoirs à huile d'Anvers, ainsi 
que le fort Waelhem. 

Le correspondant du  *Nieuws 
Van Den Dag”, à Rosendaal, n 
adressé à son journal la dépêche 
suivante! 

“L'hôpital :Stuivenberg, à _\n- 
vers, à recu deux bombes, Les 300 


Sur soldats blessés qui s'v trouvaient 
effet in lé-lont été transportés sur des nuvi- 


mn 
res, 


“ + © 
Amsterdam, 11.—Une  dépéche 
d'avantages, | adressée au “Nieuws Van Den 


dit que quand Ja eapitula- 
tion d'Anvers fut jugée inévita- 


“sans doute, l'Allemagne espà- | ble, l'armée belge sortit de la ville 


re conserver Anvers quand 
paix sera faite, mais il n°y a an. 
cune chance que Te rêve se réal- 
| e, 

RE 


REMARQUARLE 
EXCEPTION 


rien brûlé, rien brisé, rien 
volé 


—— 
Paris, 7.—Le duc de Schleswig f- 


la lens bon ordre, de façon à oceuper 


une longue ligne de défense qu 
assurerait sa retraite, 

Pour gagner du temps, un feu 
terrible fut alors dirigé sur len- 
nemi, 

Quand les troupes furent arri- 
vées à une distance suffisante des 
forts, on a fait sauter le dernier. 


Un officier allemand qui n’a qui avait résisté jusqu'à présent. 


LE FONDS DU 
PRINCE DE GALLES 


a 


Holstein, beau-frère de ET Les DT RE es se montent 


reur d'Allemagne, au conrs de la 
marche des armées allemandes sun 
Paris, visita la petite ville de 


à 15 mi ions de piastres 


Londres, 1 -{o fonds du prin- 


| Pierrefonds, au sud-est de Com-lce de Galles a atteint la somme 


piègne, et laissa un 
possède M, Clément Bayard, 
fabricant d'automobiles bien con- 
nu, 

Voiei le texte de cette note: 

“Je quitte votre maison 
sant tout, y compris les merveil- 
|leux objets d'art, 
[je l'ai trouvé, sans rien briser, et, 


comme vos domestiques pourront |tives 


| l'attester, sans causer 
|gt. 


Îles Allemands ne sont 
barbares.” 

D'après le “Matin”, cependant, 
un château des environs a été 
brûlé par les troupes allemandes. 


Das 


aucun dé-|du travail 


| 


autographe | de 15 millions de piastres. A cet 
dans la maison de campagne qu'y occasion le prince 


adresse aux 


le souscripteurs une lettre dans la- 


quelle 11 leur exprime ses remer- 
ciements pour leur générosité. 
“J'ai confiance, dit- il, dans cet- 


lais-|te lettre, que la partie de ce fonds 


qui sera employée à secourir la 


dans l'état où!|misère, pourra atteindre son but 


en passant par des 
par exemple, l'organisation 
parmi les hommes et 
salis empl oi, et pent- 


voies produc- 


les femmes 


les habitants, de tout pil- |"Vous voyez que, quoi qu'on dise, |être aussi l'instruction industriel. 
des|le, car il me répugne et il 


doit 
aussi répugner à mes souscrip- 
teurs de penser que l'assistance ne 
pourra se produire que sous for- 
me J'anmône, 


| 


fugient en Hollande, où ils 
sont cordialement accueil. 


lis | 
1 


leurs bébés la seule nourriture 


fants sautillent partout sur les 


galets, et les hommes passent : 


| 
des 


5x LES ALLEMANDS OCCUPENT ANVERS UM 


allemandes | Flus de 500,000 Belges se ré- 
garnison s’est re-| sont tombées dans un he 


| a assisté aux batailles de 
Mulhouse et de la Marne : 


Paris, 10,.-—"“L'Excelsior fait 
vaître la photographie du plu 
jeuhe soldat de France, Agé di 
14 ans, Albert Schuffrenkes est 


1 


1 
lattaché au Be 


hussar ls, mais pour 


| e ee sent suit les cours de l'école 
| le “avilerie de Saumur, après s'ê 
MODERNE, FORT WAELHEM DES REFUGIES -  … + 
La Haye, 1i—Anvers s'est | | dans mi one terre note te Mu 
ndu aux Allemands vendredi, #| | pes 
octobre, à 2 heures 30 du soir. : : | Fils d'un forestier des environs 
Le drapeu aux couleurs natio-| Londres, 11.—Le “Chroniclke”,| Londres, 11.—Le correspon-| Rotterdam, 11.— Depuis ce le Belfort, it servit tout d'abord 
nales, qui fk etait sur la cathédra- |commentant l'importance  Straté-| dant du “Times” à Rotterdam matin. ln population de li moîtié|de guide aux Codes trénsaté 
le. a ét6 remplacé. à 9 heures du|gique de la chute d'Anvers, dit: ionne, dans une dépêche des des- [des villes Hollande semble a-|dans les forêts des Vosges. Puis 
| matin. par le drapeau blanc, La, “Anvers est tombé entre les criptions de scènes dont il a été voir doublé Plus d'un déni [il s'attacha à un régiment d'urtil 
| reddition, de fait, a eu leu à € ing [mains des Allemands, à l'excen- [témoin jeudi à Anvers et dans les! lion d'individus. pour la plupart |'iorie, vêtit du ] petit um 
heures et demie, {tion de quelques-uns des forts de environs. Il était en observation |des femmes et des enfants. ont | ri [l pu “trouver et de 
On ant De à la Haye que la ca la première ligne de défense, quifà Groote-Meer, tout près d'An- | passé la frontière, venant de Bel-| nt « favori du régiment 
lihédrale de Notre-Dame d'Anversine peuvent en rien changer ce qui | vera, | wioue. Ctant led’ Pnces ré n;: var 
[n'a pas subi de dégûts. aXISTe, L “De Groote-Meer, dit-il, nous | Avant que la plus grande par-! Alsunce furent organisées il «s 
Les Allemands lancèrent une! “On est convaincu à Londres | pouvions assister à l'incendie du{tie d'entre eux aient parcouru une! joignit au ème d'infanterie, ret 
le leurs dernières furieuses atta-'que la capture d'Anvers a pe rdv | village le Capallen, aux  portes!distance suffisante pour ne plus | laut toute sorte de petits services 
| ques vendredi matin, entre 6 et T}une gr ande partie de son sg 0 d'Anvers, et voir les efforts des| entendre le grondement du canon. aux soldats: mais il trouva que le 
heures, [tune e par suite du fait que la gar- | habitants pour maîtriser les flam-lles grosses pièces de siège alle-| service de ces troupes n'était pes 
Les Belges leur offrirent une!nison a pu s'échapper. Il paraît | mes, |mandes évrasaient déjà Anvers! assez actif et qu'on n'y voyait 
résistance opiniâtre, si bien que !évident que les défenseurs ont te-| “A Anvers, des maisons brû-|derrière eux pas assez de Prussiens.” \ 
des deux côtés les pertes furent [nu assez longtemps pour tirer le|laient des deux côtés de l'église! Chaque gure hollandaise est Il gagna les faveurs d'un ma 
considérables. [meilleur parti de la situation etlde Lieve Vronwenwork. A gau- june petite ville de désolation, Des réchal des logis du 3e hussards 
Pendant toute la nuit de jeudi|ont évacué la citadelle lorsque sa |che de l'église, il y avait plusieurs! mères sont assises sur les banes.| qui lui permit de prendre place 
à vendredi, des zeppelins dirigè-|chute est devenue certaine, Vers petits incendies; à droite, quatre !souffrant du froid et donnant à Lu le rang, monté sur le cheval * 


| 1 À d'un eavaler qui avait été tué, I! 
qu'elles possèdent. Des flots d'en- prit alors part à la bataille de In 


Marne, et captura quatre chevaux 
prussiens après avoir tué le uh- 


heures à contempler, Alix vitrines ne qui les conduisait. 


des magasins, les bulletins qui an- 
noncent les progrès de la destrue- 
tion d'Anvers. 


La plupart des familles hollan- 


daises ouvrent leurs portes aux 
réfugiés et leur offrent l'hospita- 
lité. 

Des trains et des pénic hes n'ont 
pas cessé, depuis x et-quaire | 
heures, de déposer dans toutes les 
villes leur triste chargement hu 
main, et rien n'indique que cein | 
va cesser 

Un des faits les plus pathéti 


ques est la fuite d’un grand nom- 
bre de fous, échappés d'un asile. 
Beaucoup d'entre eux  vagabon- 
dent maintenant dans les campa- 
gnes, semant la crainte et le dé- 
sordre, 

Le gouvernement hollandais a 
publié un avis prévenant la popu- 
lation de ne pas se hâter à s'occu- 
per d'étrangers qui montrent des 
signes d'aliénation mentale. 


Soixante aliénés sont arrivés 
hier soir à Eindhoven, sous In 
garde de moines, 

Flusbhring, Breda, Rotterdam. 
Rosendaal, la Haye, Amsterdam, 
Maestricht et Dordrecht sont tel- 
lement bondées, que leurs rues 


sont littéralement inipassables, Et 
il en arrive toujours. 

Les compagnies de chemins de 
fer et de nombreux bateaux trans- 
portent les réfugiés gratis. et des 
souscriptions de secours sont ou- 
vertes. 

La Compagnie transatlantique 
hollandaise a donné lhospitalité 
à environ mille réfugiés, Partout 
ils sont recus avec des marques 
de la plus profonde sympathie, 

Hier soir, à Rotterdain, une 
foule énorme à hué et sifflé deux 
sergents-majors «allemands que 
l'on amenait à un camp d'interne- 
inent, 

Aux différentes gares, les 
dats hollandais distribuent de la 
nourriture aux réfugiés et leur 
donnent des paniers contenant du 
pain et de la viande. 

Fous ces malheureux font des 
récits pathétiques. Certains ont 
les crises hystériques de rire et de 
larmes, mais tous éprouvent un 
grand soulagement à ne plus en- 
tendre le grondement des canons 
allemande, 


, 
SOI- 


—— 20 — 
LES RECOLTES 
EN FRANCE 


— im 
Paris, 9,.—Suivant 
de l'agriculture, on a fait cette 
année, en France, des récoltes 
beaucoup plus belles qu'on ne s'y 
attendait, On estiine qu'on aurait 
récolté de 60 à 82,900,000 de quin- 
taux de blé. 


le ministère 


go 


Aussitôt qu'il aura terminé ses 
itudes à Saumur, le jeune Schufl 
renkes rejoindra son régiment. 


A VENDRE 


Engin SO H.P. Case, nouven 
dèle ü labourer, presque neuf 
Batieuse A.A, avec engreneur ct 


souffleur de paille, en bon état 
\ussi charrues, 


, outils, etc, 


[l 

concasseur, Scie, . 

org 
S'adresser à 
P. DELAQUIS, 

Rathwell, Man. 


Un jeune catholique avec certi- 
ficat de professeur de la Saskat- 
chewan désire enseigner dans une 
école de campagne, Parle le fran- 
cais couramment, Excellentes ré- 
férences. Adresse: Albert Snyder, 
2169 rue Smith, Regina, Sask. 


© ——— —  ——————— 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 1$ ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se presenter «à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une g#ous-agence, À certaines condi- 
tions. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur: 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans, 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les ‘ 
environs. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pre 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead., 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut être ob- 
mestead, à certaines conditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
a préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts. Prix, ‘ 
$2.00 l’acre, 

DEVOIR-—-Rester six mols dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $200. 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail. 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture. 

W, W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 

N. B,—La publication non-autorisée 

de cette annonce ne sera pas payée, : 


ED, GUILBAULT, 
Président. 


E. A. POULAIN, 
Secrétaire. 
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